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“La C.T.C.C. est opposée au commit 
ttùma par conmclion et non par peur. 
Elle est opposée au communisme parce 
qu'il est athée, et qu’il n'a aucun res­
pect pour la personne humaine et la 
famille."

Gérard PICARD, 
président générai 
de la C.T.C.C.

Création d’un ministère du 
Transport, à Québec

Washington, 8 (P.A.). — L'ar­
mée américaine mandait hier] 
qu’elle tient toujours secrètes les] 
informations concernant “le Pen j
tagon alternatil" construit sous „ .v /_ ^
terre, dans le Maryland. Le Pen- ministre M. Duplessis a annoncé 
tagon n est autre que le vaste im hier, la création d'un ministère du 
meuble qui renlerme le quartier-, transport et des communications 
general de la defense à Washing- ainsi que les détails des mesures

M, Duplessis en s fsif I annonce en ajoutant que des mesures sévères 
seront prises contre les chauffeurs téméraires — Une loi concer­

nant les autobus et camions — Autres bills
Québec, 8. (P.C.) — Le premier

ton,
L’armée a adopté cette attitude 

en dépit du fait que le bureau de 
district des Ingénieurs de l'armée, 
à Washington, vient de publier un 
livre qui fournit des renseigne­
ments au sujet de cet immense 
projet de $35,000,000, entrepris à 
Fort Ritchie, Maryland. La plupart 
de ces détails ont déjà été publiés 
dans les journaux.

Une photographie et des ren­
seignements généraux concernant 
la caverne que l’armée a creusée 
sous la montagne Raven Rock 
sont compris dans un “Sommaire 
historique des travaux accomplis 
par le Corps des Ingénieurs à 
Washington, D.C., et aux environs 
de 1850 à 1952.”

Un porte-parole de l’armée a 
dit que cet ouvrage a été publié 
par le Bureau de l'Ingénieur de 
District, sans avoir été révisé pour 
fins de sécurité et sans l’approba­
tion du bureau du lieutenant-gé­
néral Lewis Pick, chef du Corps 
des Ingénieurs.

Le porte-parole ajoute que le 
bureau du général Pick “s'occupe 
de cette affaire.”

sévères qu seront appliqvées eon 
tre les chauffeurs téméraires.

M. Duplessis n'a pas précisé si 
le Bouveau ministère mettra en 
vigueur la loi revisée sur les véhi 
cules-moteurs, mais on présume 
eue les autobus et les camions de 
transport y seront assujettis.

les sentences plus sévères, des 
épreuv s pour les chauffeurs et la 
condamnation automatique pour 
mépris de cour des chauffeurs qui 
n’auront pas retourné leur permis 
après leur suspension, tels sont 
les points sa! .ants de la nouvelle 
version de la loi des véhicules-mo 
teurs qui sera présentée au cours 
de la prochaine session qui s'ou 
“rira le 12 novembre.

Selon une nouvelle loi qui sera 
présentée, les autobus et camions ”■ Le 
surchargés seront sujets à être 
coufir ;ués par la Couronne.

Le nouveau ministère, le 18e de 
la province, sera créé par la Lé­
gislature. Cela ne signifie pas né

Mauvaise journée pour les avions 
militaires américains; 22 morts

Un appareil se perd en Alaska avec 19 hom­
mes — Trois avions s’écrasent au cours de 
manoeuvres en Méditerranée: 3 morts, 6 res-

portefeuille ou qu’un nouveau mi clause qui autorise les tribunaux capes
nistre pourra être nommé. à condamner ceux qui ne condui- Fairbanks, Alaska, 8 (P. A.l —isur le sommet du mont Lo Spa

Un des points inusités de la nou sent pas avec “prudence". Un avion- de transport de l'avia- gnolo, de 3,000 pieds d'altitude,
velle législation est que le cabinet Actuellement, a rappelé le pre- tion américaine ayant 19 hommes à l'ouest de Salerne.
provincial sera autorise a régula-mier ministre, la vitesse limite à son bord est disparu hier au Lautre est tombé près de l'auro-
nser. par arrête ministeriel, les est de 40 milles à l’heure sur une cours d’une envolée entre Elmen- port de Capodichino, à Naples,
conditions d émission des permis route. Cependant, si un chauffeur dorf Field, à Anchorage, et Big
de conduire et les details des épreu vovage à 20 milles à l’heure dans Delta, Alaska.

des conditions difficiles et dan Le bureau des relations exté 
gereuses sur une route, il peut rieures de l’aéroport Ladd précise 
être condamné à l’amende pour du<’ 1® C-H9 a été signalé la der- 
conduite dancereusc. n>ère fois au-dessus de Summit.

La clause la plus sévère de la sur route de l’Alaska à 2h. 38 
loi concerne les chauffeurs dont

ves auxquelles seront soumis les 
chauffeurs.

Les détails du projet du gouver­
nement concernant les épreuves 
pour les chauffeurs ne seront pro 
bablement connus que quelque 
temps après l’adoption de la nou­
velle loi, quand le cabinet provin­
cial sera appelé à les mettie en 
vigueur.

Autres bills
Les autres bills annoncés aujour­

d’hui proposeront :
1. L’abolition de la Cour de Cir- 
jt.

extension de la juridiction 
de la Cour des Magistrats à toutes 
les affaires provinciales et muni­
cipales.

3. Le changement des Cours de 
Recorders en Cours Municipales.

cessairemefit. toutefois, qu’un nou Les recorders seront désignés sous 
veau ministre sera nommé au sein I® nom des juges. Cette mesure 
du cabinet. ^’appliquera à toute la province.

M. Duplessis a déclaré que le hill!. LTn® nouvelle réglementation 
stipulera qu’un des 21 ministres du de 1 assermentation des constables
cabinet pourra recevoir le nouveau spéciaux, pour empêcher les abut.

5. Une nouvelle appellation des 
magistrats. Ils seront connus sous 
le nom de juges de district.

6. Un raffermissement de la loi 
antérieure qui enlevait à la Cour 
Supérieure sa juridiction dans les 
décisions de la Commission des 
Relations ouvrières de la province.

7. l’élimination d’une clause de 
la législation sur la délinquance 
juvénile, qui lui prête encore un 
caractère pénal.

L’abolition de la Cour de cir­
cuit sera proposée par le gouver­
nement parce que la Cour de ma­
gistrat a maintenant une juridic­
tion équivalente.

peut que le président élu, le géné- occupait au 80e Congrès’, en 1947-! îtes de la Cour de circuit 
ral Dwight D. Eisenhower, soit 48. Ce poste, au traitement an-par le. ^Obvernement 
appelé à calmer les espritr au sein nuel_ de $30,000, place l’Orateur cmfr de** nug?stratsSleUsontdepàr

les autorités provinciales.

Eisenhower aura à calmer des 
esprits au sein de son parti

Il y aurait des indices de lutte pour le poste 
de chef du Sénat — Truman est entré en con­
tact avec le président élu — Des renseigne­
ments secrets confiés à un courrier militaire

Washington, 8. (P.A.j — Il se ! Orateur de la Chambre, poste qu’il

de son parti, et sous peu, car il au deuxième échelon derrière le 
pointe, de-ci, de-là, des indices de président, venant immédiatement 
lutte pour le poste de chef du Sé-] après le vice-président, 
nat.

La seule Cour de circuit qui 
existe encore dans la province est

De même, M. Charles Halleck, celle de Montréal, 
représentant de l’Indiana, assume-

les permis ont été suspendus pour 
des condamnations.

M. Duplessis affirme que cer­
tains de ces chauffeurs ont gardé 
leurs permis de conduire et s’en 
servent quand même.

Avec la nouvelle loi, un chauf­
feur qui ne retournera pas son 
permis dans un délai fixé par le 
tribunal sera automatiquement 
coupable de mépris de cour.

M. Duplessis a déclaïc que le 
Code criminel ne prévoit pas de

Suivant les premiers rapports 
personne n’aurait été Plessé dans 
cet acciden,.

Plus tôt aujourd'hui, un trois 
itne avion a plongé dans le dé 
troit de Sicile durant I manoeu­
vres auxquelles participent six na 

a.m., heure d'Alaska (4h 38 a.m (ions. Ses trois occupants ont été 
heure normale du Pacifique). recueillis en mer.

Au milieu de la journée, 19 ——— — -<
avions de recherches ont survoléiPour les Fêtes 
une région de 100 milles carrés 
dans le voisinage de Big Delta, à 
100 milles au sud de Fairbanks.
Summit, dans le voisinage-duquel 
se trouvait l’avion aux dernières) 
nouvelles, est situé à environ 200 
milles au nord d Anchorage, le

Mêmes règlements que 
l'an dernier pour la 
vente des ".

point de depart de l’avion. Québec, 8 (P.C.). — Le premier
* * * ministre, Maurice Duplessis, a an

• oo Naples. Italie, 8, fP.A.) — Dcux!noncé hier les règlements qui s'ap- 
iimüo i. i, a.,! avions militaires américains, pris pijqueront aux établissements li-imoosée l W ^ une temPéte ai|-dt'S3US dc la cenclés par la Commission des Li-
imposee a la suite d une condam- Méditerranée durant des manoeu queues de Québec au cours des 
nation pour mépris de cour. ,i„ vn t * m .„„t A„,..A0|quL . , ae _

Le p 
que les

nPr»ml.r Sontsir. » Ain,.** res de 'OT AN., se sont écrasés prochaines fêtes de Noël, du Jour! 
premier ministre a ajoute. hier soir a 45 minutes d’interva! dc l’An et de l’Epiphanie, 

es clauses relatives a la con- ie, ont rapporté les autorités de ]>s règlements ^seront les sui-
fiscation des autobus et camions 
surchargés sont appelées à raffer­
mir la loi du gouvernement sur les 
véhicules lourds.

„ , , - . , , __ règlements
l ayiation italienne. Au moins vants. |e 24 décembre, veille de 
trois personnes ont été tuées. . Noël, la vente des liqueurs alcoo-

Lcs autorités italiennes ont dit 
que le premier avion s’est abattu

On confisquera les camions qui 
transportent de la margarine

Un amendement en ce sens sera proposé à la 
session du 12 — Les dénonciateurs des délin­
quants auront droit à la moitié de l’amende 

imposée

liques cessera è 9 h p.m.
Le 25 décembre, jour de Noël, 

la vente du vin et de la bière sen
lement avec repas, ne sera permise,deux sortes d’hôpitaux deux sor- 
qu’entre 1 h. p.m. et 9 h. p.m. 'tes de malades, deux sortes d’hom- 

: Le 31 décembre, veille du Jour mes. Personne ne le nie au Service 
de l’An, fin de la vente des li-)d’information français au Maroc, 
queurs alcooliques à 9 h. p.m. (*n explique, on discute, on parle 

I Le 1er janvier. Jour de l’An, ven* aYec 8rands gestes, mais on no

iKcm spéelw lempnt pour LIS DEVOIR par JacquM Hébert, auteur de r’Autour oee trois Amérique»'* "Autour de r Afrique" et "Autour du monde’' qui 
entreprend en compagnie de eon épouse un noureau voyage an automobile au 

Sahara et en Afrique Occidentale).

ARTICLE 47 .

PARLONS DES ET
DES BIDONVILLES

Questions que l’on peut se poser — Deux sortes 
de malades — Conversation avec une infir­
mière — Et voilà pour nos amis qui aiment les 
chiffres — Les Français n’ont pas ‘‘fait’’ les 

bidonvilles
"Oui, mais nous avons consêruit des hôpitaux...” 

Ce qui est fort juste. La France a construit des hôpitaux 
au Maroc. Des infirmeries, des maternelles. Personne 
ne songe à le nier. Mais il serait raisonnable d’évaluer 
l’importance de cette oeuvre de la France. Est-elle suf­
fisante pour répondre aux besoins ? Est-elle discrimina­
toire comme le prétendent les Marocains ? Il me sem­
ble que ce sont là des questions qu’un honnête homme 
peut se poser sans pour cela être accusé aussitôt de faire 
le jeu de Moscou. Il me semble . . .

L'txception est d’environ 15% du budget na-
_ ,, tional. Au Maroc, en 1952 aprèsNous ne sommes au Maroc que 40 ana de pro,eCtorat. |e budget de 

depuis un mois et tenu, mais|]a s,nté e“t éga, j, 6% du b*u(,get
nous savons fort bien qu’il y a

,te du vin et de la bière seulement 
avec repas, entre 1 h. p.m. et 9 h. 
p.m.

Le 5 janvier, veille de l’Epipha-

nl* pas le caractère discriminatoi­
re des services hospitaliers.

Les constructions, le service, l’é­
quipement, tout est de meilleure

Québec, 8. (P.C.) — Un projet 
de loi pour la confiscation des au­
tobus et des camions qui transpor­
tent de la margarine sera déposé 
devant la Législature provinciale, 
au cours de la session qui s’ouvrira 
le 12 novembre, a annoncé hier, 
le premeir ministre Duplessis,

te de la margarine dans le Québec g3® “u'emcnt cntrc 1 h p m et
^règlements sont les mêmes 

bécoise ” 3 lndustne aUère qué';que ceux qui ont été appliqués l’an

_ : _ xj,. j . |_ j _ _ *'*"'*^* LOUl “al QC ITlClIiPUIv
ïïî™i!n„2î i*it*hter,d™8 quc qualité lorsqu'il s'agit des hôpi- alcooliques à 11 h. p.m taux pour Européens. Et ce qui

'ho la *hiaro rln io’ ®St P1US «raVC' C’®St HnSUffUtnC*
de la bière, du vin avec re- dcs hôpitaux pour Marocains. Ain­

si, sur 7,000 lits d'hôpital en fonc-

Le 6 
vente

dernier pour ces mêmes fêtes.

rait de nouveau les fonctions de 
leader républicain à la Chambre 
comme lors du dernier séjour de 
son parti au pouvoir.
■ Par ailleurs, la président d’of­
fice et le président élu ont com­
mencé hier à établir un système 
de liaison pour confier au nouveau 
gouvernement les vastes problè­
mes des affaires étrangères, de la 
défense et de la finance.

Le président Truman a envoyé 
un télégramme demandant au gé­
néral Dwight D. Eisenhower d’en­
voyer des représentants aux secré­
tariats d’Etat et de la Défense “le 
plus tôt possible”.

Eisenhower a envoyé une répon­
se et un de ses seconds a déclaré 
que le général choisirait ces re-

La nouvelle loi
Il adoucira sans doute les cho­

ses, lors des entretiens qu’il doit 
avoir, au début du mois prochain, 
avec le* chefs du Congrès répu­
blicain.

Las intéaeaaéa m w prow on cent 
pas publiquement, mais on sait 
que six sénateurs aspirent à diri­
ger les républicains au Sénat.

Le sénateur du New-Hampshire.
M. Style Bridges, actuellement 
leader républicain au Sénat, a mis 
le feu aux poudres lorsqu’il a an­
noncé qu’il préférerait assumer la 
moins lourde charge de p.eaident 
intérimaire du Sénat, troisième 
poste le plus important après le 
président.
• Le doyen républicain au Sénat 
est devenu leader il y a un an, à 
la mort du sénateur du Nebraska,
M. Kenneth Wherry.

Il s’agissait alors d’éviter un con­
flit entre les partisans de MM 
Taft et Eisenhower, avant le tu­
multueux conflit qui a précédé le 
congrès national républicain.

Comme-successeurs possibles à
M. Bridges, on mentionnait aujour- . , .... T - , . i,.,,,. .. , -
d’hui les sénateurs Leverett Sal- tci“1“n®Lf(lb®rLL) J *v,‘*n cardinal Pedro Segura Y Saeni,
tonstall. du Massachusetts; Homer f”?;,**81) PP,rté. ^rE^nrf m n r? archeveque de Seville, a accéléré
KnoS dde ‘lignesSUdf6«wpéraüon” ?a campa?ne -contre Ie par,i pha
Knowland, dc la Californie, Ho- dans ]es semajnes quj précéderont

l'entrée en fonction du général, le 
20 janvier.

,, „ ,, . „ . , , . L’utilisation d’un courrier müi-M. Saltonstall est le seul de ces taire snggère que des renseigne- 
six hommes qui ait a®®®rdé S0D ments secrets, trop délicats pouridl r » , phnlan».«à. 
ü?pui à. ',e dJ- «tre confiés aux organismes ordi- ^sTété jouissalen^d’un" très

grande popularité,

im^d»UnirieH.lai^i„0,CCnT„ UHnul "Nous espérons que ces règle-
M.PD^plessi«feetPce "n’est *pas’trts|jJa"tsaSd™nM.SeDup'lèssis*najontant

?,1^bn<LP°“r„ 1îl^U,!,t.1Vlt*'!!!.q“( qu*.les établissements qui ne s’y

présenteront sous forme d'amen- 
Le révision de la loi des véhicu-,demcnis à.!a loi contre la marga 

les-moteurs comprend les modifi-!Fm® a.dpptee en 1949. Les véhicu- 
cations dans les limite» xtes»ii»si«4te»*«afci4evieiidront la propriété 

loi esTitês'wlit Couror

Ces nouvelles décisions pour ar travaillent de longues heures et conformeront pas s’exposent à une l’occasion de causer rcter la vente de la margarine sc gagnent moins que les gens des punition “trèssévère^et au retr^C m^ère frdbeaise
nrAsontornrO cv,.c rf-omor,. vio: d’ôtro monaooo nar Hoc r,m. I.. ir1-» SlVCCl Cl 1 Cirdll. mierc iranÇaiSC,

et, d’après une autre loi, les cités 
et villes de la province pourront 
imposer leurs propres règlements.

M. Duplessis déclare que ces ci­
tés et villes n’auront pas la per­
mission de fixer les limites de vi­
tesse à un degré plus élevé que 
ceux que spécifie la loi générale 
des véhicules-moteurs.

Les amendes perçues dans les 
cités et villes resteront dans les 
trésors municipaux et seront pour 
eux une autre source de revenus, a 
déclaré M. Duplessis.

Un point très important de cette
présentants immédiatement et: nouvelle loi, a-t-il affirmé, est une 
qu’il Ibs enverrait à Washington.

M. Truman a révélé qu’il a aus­
si envoyé un messager personnel à 
Eisenhower, qui se repose des fa­
tigues de la campagne à Augusta.
Géorgie. Un porte-parole de la 
Maison Blanche a déclaré que le

villes d’être menacés par des pro­
duits manufacturés en majeure 
partie avec des ingrédients venant 
de l'étranger,

“C’est pourquoi ces amende­
ments seront présentés au cours 
dc la prochaine session par M. An-

'Cqgfbnne.
“Le gouvernement a l’intention 

de demeurer ferme dans sa poli­
tique sur la margarine, en dépit 
du fait qu’elle soit impopulaire 
dans certains centres,” ce dire M' ministère de l'Agriculture. 
Duplessis.

Ci a amendements autoriseront! 
également les gens à prendre des 
procédures contre les violateurs, 
de la loi. Toute personne qui réus­
sira à faire condamner un viola­
teur de la loi recevra la moitié de 
l'amende perçue.

“Ces décisions,” dit M. Duples 
sis, “devraient restreindre la ven

tion l'année dernière près du tiers 
est réservé aux Européens qui ne 
forment que le vingtième de la po­
pulation tolale du pays.

Or le malade musulman ne peut 
être accepté dans un hôpilai pour 
Européens. Dernièrement, j'ai eu 

avec une infir-
mSO___ ______ ___ .___, excellente per

de leur permis de vente. sonne, catholique et fort bien éle-
“Nous demandons la coopération; véc. Elle fait partie du personnel 

de tous. Ainsi ces règlements, ba- d'un hôpital pour Européens. Je 
ses sur le respect de la loi tnorale lui demande naïvement: 
et de l’ordre public, seront bien' —Dans votre hôpital, accepte 
observés.” f.on parfois des Marocains ?

Possibilité de nous 
doter d'ambassades 
en 3 pays d'Orient

Echos de l'actualité
Le Caire, 8 (Reuters) —M. Phi­

lippe Picard, membre du comité 
parlementaire canadien des affai­
res étrangères, a rencontré hier le 
premier ministre égyptien, le gé­
néral Mohammed Néguib. pour

les ouvriers

tonio Elie, ministre sans porte- — _.x ' .. Absolument pas, me répond-
feuille, qui collabore à la tâche du'-OnimenT OflT VOte f,11® av®® une moue dédaigneuse

Ils ont leurs hôpitaux.
— II doit bien y avoir quelques 

exceptions . . .
aUX Etats-Unis? ~ personnellement ie n’en con- 

. o'* ; F, nais qu’une dont j’ai été té-
Washington, 8 (P.A.) — Des por-imojn et précisément ta semaine 

le-parole de la Fédération améri jdernjèi-e.
caine du Travail et du Congrès des _ Vous avez accueilli un Maro- 
organisations industrielles ont pré- Cain ?
tendu, hier, que la classe ouvrière1 — Nous n’avons pu faire autre- 
a voté pour les démocrates, en très ment. Le malheureux a été acci- 
grande majorité, aux élections de!denté just* an fact da notra hôpi- 
mardi, mais que le reste de la po ta! et il souffrait d’une violente

général.
Et puisque nous avons des amis 

qui aiment les chiffres, ajoutons 
que la Direction de la Santé pu­
blique ne compte pas trois cents 
médecins pour l'ensemble de ce 
pays qui en aurai' un si grand be­
soin. Par contre, dans ce Maroc 
pacifié et ami, la France maintient 
un effectif de 15.000 policiers sans 
parler des militaires.

Les Marocains se plaignent de 
ce que la campagne soit délaissée 
par la Direction de la Santé alors 
que les 4-5 de la population maro­
caine est rurale. On prétend que 
la médecine sociale et l'hygiène 
collective sont inexistantes ou 
presque : 20 "roupes mobiles et 
225 salles de visites pour toute la 
population rurale en 1951. Or les 
ruraux sont pauvres, sous-alimen­
tés, mal logés et auraient grand 
besoin d'assistance médicale.

Les Français nous répondent a 
cela aue leur effort a peut-être élu 
insuffisant, mais que la population 
marocaine a presque triplé depu . 
le proteclorat. Triplé ? Peut-être 
pas tout à fait, mais clic a en effe 
augmenté sensiblement. Ce qui 
prouverait surtout que les Maro­
cains sont très prolifiques. Car si 
vraiment la Direction de la Santé 
publique était aussi efficace qu'on 
nous le dit, le Maroc ne serait pas 
un des pays au monde où la mor­
talité infantile est la plus élevét 
(280 pour 1000 en 1951.)

pulation a simplement annulé les 
effets de leur vote, par son plus 
grapd nombre.

ses stratèges unionistes, étudiant

mer Capehard, de l’Indiana; Bour­
be B, Hickenlooper, de ITowa, et 
Everett Dirksen, de l’Illinois

discuter l’établissement de rela encore les résultats de l'élection, 
Séville, Espagne (P.A.). — Le qui jouissent d’une instruction élé-jtions diP,omat'ql!®s ®ntr® le5 deux adnl®tt®nt OU® maintes épouses

< -■ "----- n-entaire. Iæs personnes qui négli- pays' d'ouvriers ont voté pour le général
geront de se prévaloir de leur droit M- Picard visite acUie!lemenl Dwight D. Eisenhower, 
de vote seront passibles d’amendes 1®S capitales du Moyen-Orient] I-® grand nombre dc votes démo-

langiste du généralissime Francis­
co Franco, hier, en défendant «ux 
séminaristes catholiques de fré­
quenter les camps dc jeunesse du 
parti.

On considère ce geste comme un

s'élevant à $27.

Dan» l’Ungava

but. Les autres favorisèrent le se- najres de liaison, pourraient avoir 
nateur de 1 Ohio, M. Robert A. été envoyés à la retraite où Eisen- 
Taft, ou ne passèrent dans le bower prend ses vacances dans le 
camp d'Eisenhower que très tard. Jud,

Le vice-président élu, M. Ri­
chard M. Nixon, a laissé entendre 
que le général réglera lui-même la 
question, disant que M. Eisenho­
wer sera la figure dominante de 
toute l’administration.

L’harmonie règne pendant ce 
temps au Congrès, où la distribu­
tion des postes ne soulève aucun 
chahut

M. Joseph Martin, représentantia réussi à se sauver au moyen 
du Massachusetts, deviendraitld’un radeau.

Un dirigeable 
tombe à le mer

Brunswick, Ge, 8 (P.A.) — Un 
dirigeable de reconnaissance de la 
marine américainè est tombé à la 
mer à 55 milles à l’est de Bruns- 

I wick. Son équipage de 10 hommes

Jeudi le 20, au Plateau

La conférence de M. Fillon
Sur son séjour ou delà 

du rideau de fer
Jeudi soir le 20 novembre, grande conférence ou Platfou 

de M. Gérard Filion, directeur du "Devoir".

Titre : "Rideau de préjugés, ou rideou de fer ?" Sujet ; 
le voyage de M. Filion derrière le rideau de fer, ses observations, 
les aventures qu'il a vécues, ses impressions, ses conclusions 
d'ensemble.

La conférence est organisée par les "Amis du "Devoir". 
Elle suscite un vif intérêt. Un bon conseil ; retenir tout de 
suite sa place si on ne veut pas être déçu.

Les billets sont maintenant en vente. On se les procure 
au "Devoir" (BE. 3361), et chez Edmond Archambault (rue 
Ste-Catherine est, angle Berri; MA. 6201), Prix: $1.50 et 
$1.00.

On est prie d'adresser sa commande, avec le paiement, 
à "Conférence de M. Filion, le "Devoir", 434 est, rue Notre- 
Dame, Montréal.

D'autres réserves 
de minerai de fer

hémorragie. Et dc plus, U était 
le fils d'un grand cafd . . .

Une excellente femme, vous ai- 
je dit, et qui ne ferait pas de mal 
à une mouche. Mais pour elle, 
comme pour t it de Français, 
l’indlgèna est un être inferieur. 
C’est passé dans les moeurs dca 
coloniaux. Je ne suis peut-être 
qu’un sentimental, mais tant qu’il

*■ * ¥■
Ottawa, 8. (P.C.) — On prévoit 

que la marine se tournera vers les 
États-Unis ,>our obtenir les avions 

• aetîs nécessaires à l’équipement 
du nouvea- porte-avions canadien 
de $30,000.000 qui eriCFera en ser­
vice en 1956.

* * *
Londres, 8 (P.C.) — Le ministère 

britannique de l’Alimentation a ré

Caire et à Téhéran.
Le délégué canadien a loué M. 

] Néguib, en particulier pour les ré- 
, formes agraires qu’il a opérées cl

ont été découvertes pour.le récent a®®p>-d égypto-sou

pour y étudier sur place la possi-|cra*es enregistrés dans les grands ____ _____________ ______
bilitc d’établir des ambassades ca-lcen)res industriels indique, selon me restera un souffle, je m’appli 
nadiennes dans les pays arabes. Il eu.x> qu® *®s tn®mbrcs des unions querai à flétrir des pratiques sus­
se dit certain que la chose pour-!oat répondu à l’appel de leurs ni contraires à l’esprit chrétien, 
rait se réaliser à Beyrouth, au ®h®t-s- *)s soutiennent que Je parti aussi inhumaines,

- — • démocrate a reçu plus dc votes en
ces régions qu’en 1948, lors de 
l’élection du président Truman 

Il est impossible, toutefois, dc

Effort insuffisant
Dans la plupart des pays civili­

sés, le budget de la Santé publique

La Russie possède 
un grand nombre 

de savants
. . ------------------------------  , ............. ...—i Washington, 8 (P.A.). — Un ex-

--------- -------- --------„ .w avait reçu un rapport de la com- 1 „ „ du corme même s’ils ont tous voté pour les Pert est d’avis que la Russie pos
vélé qu’il a rejeté à contre-coeur pagnie Fenimore Iron Ore Mines ^ Bellechasse,. M. Picard part démocrates, n’aient pu compenser *£de actuellement infiniment plus

danais qui reconnaît au Soudan le 
droit dc disposer librement dc lui- 
même.

M. Picard est d’avis qu’il serait 
possible de conclure un accord mi­
litaire avec l’Egypte et les autres " LilVctfon'd^ “cette annéj* ayant

____ . _ bays du Moyen-Orient et que le ré- connu 10,000,000 de votes de plus
Au cours de sa conférence de 8im® «u général Néguib est un qu’en toute autre élection ante- 

presse, M. Duplessis a dit qu’il r«m?art contre 1e communisme. rieure, il sc peut que les ouvriers
_  .    _ A « > T^Àmiê A 1 ■’ l« A A1 f a! si ■ É A A MA 4 A »  a * s *

Quebec, 8 (P.C.) — Tout indi­
que qu’il y a plus de minerai de 
fer dans la région de l’Ungava 
qu'on ne l’imaginait d’abord, a dé­
claré hier le premier ministre 
Maurice Duplessis.

déterminer si les chefs de la F.A.T 
et du C.O.I. ont raison. Des politi­
ciens étrangers au mouvement ou­
vrier disent que non, prétendant 
que l’avalanche de votes pour te 
général a certainement dû corn 
prendre plus d’un vote ouvrier.

une offre ontarienne de 10.000, Ltd, située à 80 milles à l'ouest de
Fort Chimo, près de l’extrémité 
nord de la province, disant que 
■30,000,000 de tonnes de minerai 
avaient été découvertes.

Les recherches géologiques de 
la compagnie sont sous la direc­
tion de . J.-A. Retty, qui a déjà

cembre, l’audition de la requête 
de l’Etat de New-York pour se 
joindre à l’Ontario dans la eons-, 
tructlon du projet d’aménagement 
hydro-électrique du St-Laiirent.

* * *
Siège dea Nations Unies, New 

^orh'8. (Reuters). — Le secrétai­
re d Eut dea Etats-Unis. M. Dean 
Acheson, doit s'entretenir avec M 
Anthony Eden, mini e britanni­
que aux Affaires étrangères, et M. 
,'obert Schuman, ministre fran-

i.s des Affaires étrangères, en fin 
joe semaine.

Rotterdam, Hollande, 8 (P. A ), 
— Deux ouvriers ont été tués et] 
18 blessés hier soir dans une colli 
sion entre deux trains transpor 
tant des employés de raffineries 
d huile à leur -fnvrrjÿt jgt jp

Beirout, Lilian, 8 (P.A.) Le gou 
vernement libanais vient d'inclure! 
dans l’électorat toutes les femmes!

Bidonvilles
Mardi e 14

Aujourd’hui, nous allons visiter 
les fameux Bidonvilles de Rabat. 
Non pas pour aller mettre le doigt 
dans cette affreuse plaie et pour 
dire : ce sont les Français qui ont 
fait cela. Je sais fort bien qu’ils 
ont réalisé de bonnes choses au 
Maroc et qu’ils n’ont pas fait les 
Bidonvilles. Mais sans tes faire, 
ils ont instauré un régime de colo­
nialisme capitaliste qui a parmi» 
l'éclosion de ces villes infectes 
construites avec de vieilles plan­
ches et de la tôle rouilléc, en per­
mettant le refoulement des pas­
teurs et des pavsans vers les vil­
les.

Pendant une heure, je circule 
dans l’un des Bide 'les de Ra­
bat, la belle et orgueilleuse capi­
tale, La vie ne diffère pas beau­
coup de la vie en Médina. Il y a 
des boutiques, des gourbis et mê­
me une mosquée en vieille tôle. 
Les ruelles ne sont pas pavées et 
quand il pleut, elles se tranfor- 
ment en rivièn ; dc boue. Une hu­
manité grouillante remplit les 
ruelles et les abris immondes. Et 
la misère sc lit sur les visages, 
même sur ceux des enfants qui ne 
sourient pas.

Oui Rabat est une jolie ville, qui 
porte la marmie du génie créateur 
de Lyautey, qui téir"1""» de l’ac­
tivité de la France en ce pays, une 
joli* ville que je ne puis aimer 
depuis que j’ai passé une heure 
dans ses bidonvilles. Or, toutes 1rs 
grandes et jolies villes du Maroc 
ont leurs bidonvilles. Des centai­
nes de mille êtres humains n’ont 
pas d’autre gite . . .

Bien sûr, chaque Français d* 
Rabat n’est pas lui-même responsa­
ble de l’existence des bidonvilles: 
mais le régime qu’il soutient en­
vers et contre tous . . .

M. Duplessis dit qu’il semble y 1* délégation canadiènne à l’as-«itérer la loi ouvrière Taft-IIart- ®!t décidément un état de] Hélai t II y a une telle propagan- 
avoi. encore plus de minerai au semblée de l’Organisation mon- ley, laquelle permet des injonc- choses qui devrait provoquer l'in- de à l'intérieur même de ce pays 
nord de la mine Fenimore. diale de la Santé, à Genève. : lions contre les grèves. quiétude au sein des pays à l'ex que le Jugement de nombreuses

~ S —--------------téricur du rideau de fer, écrit M.(honnêtes gens en est obscurci. Ils
jShimkin dans un article publié]"» voient plut toutes les misères 
dans.la revue "Science”. dont ils ne sont pas personnelle-

„ . . ment responsables mais certaine-
Il est d’avis qu’il y a actuelle 

'ment environ 880.000 diplômés

dans quelques jours pour la Sicile, les nombreux votes'accord&s aux]de savants, d’ingénieurs et de spé
républicains. clalistcs en médecine qu’avant te

Les deux grands mouvements]début dc la deuxième guerre mon- 
laisscnt l'impression qu’ils n’y ont! diale, 
ipas trop perdu, de toute façon, ear1 „
leurs officiers disent que les dé!. M Dmitri Shimkm, du Centre

Nomination du docteur 
Olivier Leroux

Ottawa, 8 (PC.). — Le Dr OU-

000 livres de fromage, à cause de 
la pénurie britannique de dollars 
Le ministère ontarien de l’Agricul 
ture avait annoncé son offre mer­
credi.

* * *
Nczah, Ont., 8 (P.C.) Deux hom 

mes ont perdu la vie et trois au 
très ont été blessés hier dans une 
collision survenue entre un camion 
et une automobile à Nezah, 213
milles à Teat de Port Arthur. iPôts miniers s>«t estimés à plus succeue a leu ie ur t. mariei. tenues egalement dans le pro- 

* * * de 400,000,000 de tonnes. i Cette année, le Dr l^roux a dirigé gramme républicain, et visant à
Washington, 8 (P.A.). — La ” ^ ‘ .................. m )■' '

commission hydro-électrique fédé­
rale a fixé aujourd'hui, au 9 dé­

prospecté pour la Hollingcr North vi®r Leroux, 45 ans, d’Otlawa 
Shore Exploration Company, da vient d'être nommé dirocteur-ad 
la riche région sise près de la toi ni des études sur l’assursnce

mocrates n’ont pas satisfait toutes]d.e* recherches russes à l’univer- 
leurs demandes, en ces récentes Harvard, dit que cet état de 
années. choses ouvre la voie à de nouvel-

Entre temps, on se demande ce i®» possibilité» *n Russie, dans di­
gue te nouveau Congrès fera des ver* domaines, et tout partieuliè-

frontière du Labrador, où les dé san(ê au ministère de la Santé II promesses de M. Eisenhower, con- rement dans ceux dc 1* science 
pôts miniers s»»t estimés à plus succède à feu 1e Dr E. Martel tenues également dans le pro- ®I do I» technique.

L’hommagt à Bourm»

Il paraîtra vendredi
"L’hommoge o Henri Bouroua" commencera d» paraîtra 

vendredi le 14. L’expédition se fera à partir de lundi le 17.

Or, déjà le tiers de l’édition est vendu. Les commandes 
par quantités — surtout des maisons d’enseignement et de 
groupements divers — commencent à se multiplier. Nos amis 
feraient bien de retenir TOUT DE SUITE les exemplaires 
qu’ils désirent avoir.

La livre, de 216 pages, se détaillera $1.00 l’unité, $11.00 
la douzaine, $80.00 le cent. Adressez le paiement, avec la 
commande, à : HOMMAGE A BOURASSA, le DEVOIR, 434 
est, rue Notre-Dame, Montréal.

Le Pape félicite 
et bénit Eisenhower

,Le Pape a transmis hier ses bon» d‘«^‘utions d enseiKnernent su- 
souhaits et sa bénédiction au gé- £,,lî .|ÎL| „T,ploi d* indu,trie néral Dwight-D. Eisenhower, à la sïrtenîi «AiÎÎp. 
suite de son élection à la 's9?!.’
dence des Etats-Unis. nJlL que S®8-000'

Le câblogramme du Saint-Pèreip 
; disait: “A l'occasion de votre élec- 
'lion comme président des Etats-J 
Unis d'Amérique, Nous exprimons1 
à Votre Excellence nos cordiale*;,

; félicitations et invoquons les bé->
Jnédictions divines sur vous-méme 
et votre administration du peuple 

! américain.”
| M. Eisenhower a répondu : "Pro- 
Jfondément reconnaissant à Votre 
; Sainteté pour Votre bénédiction et 
[l'expression de bonne entente.
Avec mon profond respect,
Dwight-D, Eisenhower.”

ment complices.
Nou» ne savons pas comment 

nous, nou* ne pourrions pas les 
voir . .,

N,B.— On rejoint les deux voya­
geurs à: Poste Restante, DAKAR. 
Afrique occidenUle française.
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*ac ^ noir — ou un foülour noir —■ fora ressortir dt façon 
l ♦ !f nowv*^f> bion intrigant# montra suits# qui s# port# #n 
brocha. Sas pétalos d'or rutilants illumineront la fond noir de l'étoff#. 
5a tif# iumalé# tourna ingénieusement pour remettra les aiguilles 

•t remonter son mouvement de qualité à ancre et rubis.

Carnet
mondain

Se renseigner coûte 
moins cher que 

se soigner
L'ignorance en hygiène et en 

médecine préventive a cédé du 
terrain, depuis que les hygiénis­
tes travaillent à répandre leurs 
idées saines. Le peuple est au 
courant de ce qu’il doit faire 
pour sauvegard r sa santé.

Malheureusement, la négli­
gence existe encore chez un 
grand nombre des nôtres; c'est 
pour combattre cette apathie, 
que le Service de santé donne à 
la population tous les rensei­
gnements utiles à la conserva­
tion de son bien-être physique.

Il est donc nécessaire que 
tous nos concitoyens collaborent 
avec les médecins hygiénistes 
et les médecins praticiens qui 
s'appliquent i servir la cause 
de la santé publique. On pour 
rait accomplir des merveilles, 
grâce à cette coopération de 
tous les intéressés avec les au 
loritéi compétentes.

A Montréal, le Service de 
santé déploie tous ses efforts 
pour que l'on comprenne l’in- 
fluence de l'hygiène et de la 
médecine préventive sur la san­
té des individus.

C'est en mettant la négligen­
ce de côté que nos concitoyens 
sauront éviter les méfaits de la 
maladie.

LA COUTURE CHEZ SOI,

GALA DE CHARITE
Sous le haut patronage de S. E.

Mgr Conrad Chaumont et du mai 
re de Montréal, aura lieu le gala 
de chanté annuel de l'Oeuvre de 
la Soupe, mardi le 18 novembre, 
à 8h., à la caserne des Fusiliers 
Mont-Royal, ave. oes Pins, angle 
Henri-Julien. Une grande partie 
de cartes sera à l’ordre du jour, 
avec comptoirs de vente tenus 
par les Dames de Charité et les 
Jeunes Amies de l'Oeuvre de la 
Jioupe; amusements sous la diree- 
ion de M Rodier Merrill, et buf 
et bien garni. Les invitées d'hon- 
ieur suivantes ont promis leur 
oneours : Mmes Jean Désy, Yves 
iourassa, Léon Merdcr-Gouin, Ga- 
rlel Lord, E. Desmarais, Pierre 

Sévigny, E. D. Trickey, L. Morris- 
sel, Orner Renaud, D Dansereau,
J.-F. Lamontagne, M. Raymond, P,
St-Germain, Lomer Gouin, T. Les- 
péranee, P. Cousineau, C.-A. Ber, 
rand, E. Tellier. C-E, Ferland,

. -O. Magnan, C.-E. Guérin, J.-H. 
lelisle, L. Gendron, J. Michel. G.
Tiibault, S. Legendre, J.-E. La i 

fontaine. R. Lippe, P. Lachapelle,!
H. Monty, J.-P. Charbonneau. T,
Khéaume, R. Brossard, H. Lange 
tin, J. Perron, E.-L. Patonaude, K., 
f. Barbeau, U. Mitchell, J. Prieur,,
H Prudhomme, H. Racine, E. Ro ' 
ehon, H. Thérien, J. Vinant. —i 
Pour renseignements, tél. ; HA.
#078.
amicale marik-immaculek

I.e conseil de l'Amicale Marie- 
Immaculée de la paroisse Saint 
Etianne, fait part i toutes les an­
ciennes amicalistes que pour des 
raisons incontrôlables la réunion 
qui devait avoir lieu le « déc.
•st remise à une date ultérieure.
DEPLACEMENTS

Le Dr et Mme Roger Trempe, de 
Saint Alexis-des-Monts, Maskinon- 
gé. prendront l'avion à Dorval, 
dimanche le 9 novembre, à desti 
nation de Cleveland, Ohio, où le 
Dr assistera au congrès médical 
IPMA, du 10 au 18 novembre.

Elections à l’A.S.E.P.
, Ce* jours derniers, les membres 

de l'Association des diplômés en! 
sciences sociales, politiques ,et| 
économiques de VUniversilé de ;
Montréal, ont élu un nouveau eon-i 
se il d’administration pour lexer-i 
cica 1952-53.

Ont été élus membres de ce 
conseil • Me Léo-R. Leblanc, prési­
dent; M. Ferdinand Blondi, 1er 
vice-président; M. René Pouliot.l 
2e vice-président; Mite Cécile Mail | 
let secrétaire; Mlle Laurle Beauso­
leil, trésorière; Mmes Rose Du 
T]i|ly et Andréa Noèl, conseillères;
Met Albert Fowlie, Thomas-Alex.
Sâvard et Robert Coallier, conseil­
lers. M. Gérard Shanks, ex-prési­
dent. devient aviseur, tandis que.
Me Paul Gait-Michaud en demeure 
le conseiller légal.

A la suite de ces élections, uni 
programme intéressant a été Ira
cé et les nouveaux direcjtcurs s'en ..u. ,tendirent afin que sa mise à exé '* rob' U !*lu* * "'P1* *
cution se réalise avec tout le suc «,n*«Donn»r at en demi-talllei en- 
cès possible. core I Ce patron No fill ost «Hart
........................ ...................................ipeur lot tailles M’Ai, HVi, lIVi,

L’enfant vu et étudié par Montessori
Chaque fois que it ooii sur la rut ou 

dans les voitures publiques des jeunes 
enfants bêtement rabroués ou au con­
traire traités sottement comme des dieux, 
ou bien abandonnés à la rue à coeur de 
jour, ou encore que j'entends les propos 
idiots que certains adultes tiennent devant 
ou avec les enfants, ma pensée se reporte 
vers l'ouvrage extraordinaire de Maria 
Montessori, disparue récemment, et inti­
tulé: “L’Enfant" et que l'on souhaiterait 
voir entre les mains de tous ceux qui ap­
prochent l’enfance, ne fût-ce que comme 
gardiennes. L’auteur y retrace ses expé­
riences auprès des enfants normaux mais 
abandonnés à eux-mémes et dont il s’est 
occupé après de longs stages'comme mé­
decin auprès des anormaux.

Les enfants pauvres, malingres et sales, 
A l'apparence maladive qui furent les pre­
miers élèves de la première et pauvre 
école Montessori sont devenus tels que 
voudraient certainement voir les leurs les 
parents qui ont des exigences et des ambi­
tions légitimes au sujet de leurs descen­
dants.

Ces parents d'alors furent les premiers 
surpris d’ailleurs par la tansformation 
opérée chez leurs petits. La doctoresse 
elle-même n’était pas toujours la moins 
étonnée devant les réactions et les attitu­
des nouvelles de ces enfants. Et elle a mis 
souvent du temps, comme elle le dit elle- 
même, parfois à croire ce qu’elle pouvait 
pourtant constater, et à s'expliquer, d’au­
tres fqis, les résultats qui dépassaient de 
beaucoup son attente. Elle a pris, par 
exempte, assez de temps à comprendre: à 
s'expliquer pourquoi ses petits élèves tna- 
nifestaient tant d'indifférence envers les 
beaux jouets donnés par les bienfaiteurs 
et les récompenses et bonbons distribués 
par la maîtresse et la directrice quand, 
par ailleurs, ils étaient d’une si démons­
trative gratitude pour certaines de ses le 
çons et pleins d'intérêt pour le matériel 
sensoriel qui leur apprenait mille choses 
vraies et pour les exercices physiques et 
manuels qui leur enseignaient la valeur 
du mouvement, la précision des gestes et 
la joie du rythme.

C’est incroyable ce que le ciel et la 
nature mettent dans le cerveau et l'âme 
d’un petit enfant, qui pourrait être mer­
veilleusement employé, discipliné, orienté, 
pour la construction de sa future person 
nalité par une méthode appropriée et des 
éducateurs réellement éclairés. Mais la 
méthode Montessori est probablement 
celle qui exige le plus de l'adulte en fait 
d'abandon des préjugés, des idées toutes 
faites ,des routines et des défauts qui 
nnis/nt principalement à l'éducateur, à 
l’éducatrice. Ce n’est pas surprenant, 
qu'ici et là; dans divers pays, on ait fait 
un tchec des essais montessoriens. 11 ne 
s'agit pas en effet, de confier un local, 
du matériel et des mioches à la première 
maîtresse renne, si lionne soit-elle par ail­

leurs ; le premier enseignement de Mon- 
tessori s’adresse justement à la maîtresse. 
Le reste vient par surcroît.

* * *
Montessori est arrivée à prouver scien­

tifiquement que les jeunes enfants ai­
ment l’ordre, le silence, l'occupation qui 
leur fait prendre conscience de leurs pos­
sibilités, qu’ils ont du goût pour la disci­
pline et un grand sens de la dignité. Bien 
plus qu’un simple penchant pour toutes 
ces choses, elle a prouvé qu’ils en avaient • 
besoin pour bien asseoir leur personnalité 
mentale, morale et nsychique.

Cela paraît de prime abord incroyable 
mais ceux qui se sont occupés des en­
fants par vocation, et non seulement par 
obligations, ceux qui ont enseigné assez 
longtemps, ceux qui ont été à même 
de bien observer les petits et de contrôler 
leurs observations peuvent retrouver dans 
leurs souvenirs personnels nombre de 
faits qui concordent avec les propres ob­
servations de la doctoresse italienne, mê­
me s'ils n'ont jamais songé ou été en me­
sure de les expliquer de façon aussi scien­
tifique.

Les expériences que raconte toutefois 
si simplement Maria Montessori se lisent 
comme un récit fabuleux où la fée Educa­
tion réussit, pour une fois, à charmer- les 
enfants et à les faire naître vraiment une 
seconde fois, de la simple existence à la 
vie sensée, posée, pensée, libre et pour­
tant disciplinée : l’ordre et la discipline 
unis si étroitement qu'ils engendraient la 
liberté A plusieurs reprises elle revient 
sur ce goût inné des enfants pour un in­
telligente discipline, un ordre harmonieux 
et la satisfaction et le bien-être s’ils en res­
sentent mentalement et moralement. 
Bien des éducateurs cependant croient le 
contraire et ne pensent qu'à imposer ces 
lois par la force, ou bien, quand la force 
leur manque, à ne rien imposer du tout. 
C’est la débandade et le flottement qui 
ruinent tant de caractères.

U n'est pas surprenant qu’au sujet de 
ses élèves pas comme les autres on ait 
parlé de miracle. Montessori déclare tout 
bonnement : les phénomènes survenus à 
la Maison des Enfants sont des phéno­
mènes psychiques naturels. Us ne sont 
pourtant pas apparents comme les phéno­
mènes naturels de la vie végétative. La vie 
psychique est si mobile que ces caractères 
peuvent brusquement disparaitre, quand 
les conditions de l’ambiance ne sont pas 
propices; d’autres caractères se substituent 
aux premiers. Aussi est-il nécessaire, 
avant de procéder â toute tentative d’édu­
cation, d'établir dans l'ambiance les con­
ditions les plus favorables à l'éclosion des 
caractères normaux profonds. Il suffit, 
pour réaliser cette ambiance favorable, 
d’éloigner les obstacles, et c’est là le pre­
mier pas à faire, les bases mêmes de l'édu­
cation.

Maria Montessori a fondé sa première

Maison des Enfants pour des gossez dému­
nis de tout et ces enfants te sonv trans­
formés non seulement selon l’attente de la 
directrice mais à son grand étonnement 
même. Dans d’autres pays on établi des 
écoles similaires pour des enfants riches 
qui n’ont pas réagi du tout de la même 
façon et ont créé bien des problèmes aux 
professeurs déconcertés. Les enfants ri­
ches. déjà rassasiés par les objets les plus 
variés, par les jouets les plus splendides, 
sont rarement attirés d'emblée vers les 
stimulants qu'on leur présente.

* * *

On comprend facilement ceux qui, ayant 
compris Montessori ont voulu marcher sur 
ses traces et adopter sa façon d’envisager 
et de penser le problème de l’enfance. 
Comme elle, ils ont compris que : L’en­
fant est la partie la plus importante de la 
vie de l'adulte. 11 est le constructeur de 
l'adulte. Le bien ou le mal de l'homme 
mûr a des liens d'étroite dépendance avec 
la vie de l'enfant qui est à son origine. 
C'est sur l'enfant que tomberont et se 
sculpteront toutes nos erreurs, et c’est lui 
qui en portera les fruits indélébiles. Nous, 

nous serons morts; mais nos enfants subi­
ront les conséquences du mal qui aura 
pour toujours déformé leur âme. Le cycle 
est continu • on ne peut pas le rompre. 
Toucher à l'enfant, c’est toucher au point 
le plus sensible d’un tout qui a des ra­
cines-dans le passé le plus lointain et qui 
se dirige vers l'infini de l'avenir.

. J’ai dit plus haut que Maria Montessiyçi 
s'exprimait simplement. J'y reviens pour 
dire encore que cet ouvrage peut être lu 
avec grand intérêt et profit pour tous 
ceux qui ont l’occasion de s’occuper des 
enfants, de donner quelque chose à l'en­
fance volontairement ou non. Ce livre, en 
effet, fait contraste avec tant d'autres 
Imités ou propos sur la psychologie de 
l'enfance et dans lesquels le charabia 
scientifique et te vocabulaire technique 
donnent presque inmanquablement le ver­
tige aux lecteurs les plus aguerris et dé­
couragent tant de parents qui ne peuvent 
plus s’y retrouver. Montessori fait com­
prendre le psychisme naissant du petit en­
fant normal simplement à tout lecteur 
moyen, même s'il n'est pas passé par les 
cours avancés de psychologie, de psychia­
trie et de psychanalyse. Et ce n'est certai­
nement pas elle qui aura contribué à ré­

pandre la phobie des complexes. Peut-être 
parce qu'elle a très bien connu les deux 
catégories d’enfants, les anormaux et les 
normaux, c’est à l’adulte surtout qu’elle 
s'adresse pour obtenir un changement d’at­
titude plutôt que de chercher à imposer un 
changement dans le comportement de l’en­
fant. En somme, c'est un changement de 
culture pour avoir un produit différent 
et plus normalement façonné.

Germaine BERNIER

CLINIQUE DE
L'ECOLE DES PARENTS

DU QUEBEC

QUI L’EMPORTERA, LA BONNE OU 
LA MAUVAISE ?

Monique, ma tille de dix-sept ans, s est liée d’amitié avec une 
jeune fille de son âge à un camp cet été. Llles se voient continuelle­
ment, s’échangent d’interminables téléphones et ne semblent trouver

travail d’apostolat auprès de son amie.
Au cours de cette confidence, j’ai appris que cette jeune fille 

avait eu des aventures très scabreuses. Elle ne pratique plus sa 
! religion et s’en moque. Elle lit tous les romans défendus quand elle 

ne lit pas de la littérature vulgaire. Comme vous voyez, comme amie 
! de coeur, ma jeune fille aurait pu choisir mieux. Pourtant, je n ai 
! pu me résigner à lui faire part de mes inquiétudes lorsqu’elle est 
i venue me confier ses intentions de travailler à influencer son amie 
i afin de la remettre dans la bonne voie- Le milieu familial de cette 
jeune fille est impossible. Inutile de vous dire cependant combien 
tout cela me bouleverse et m’inquiète-- Car si Monique est pieuse et 
bonne, combien de temps le restcra-t-ellc à ce contact? Devrais-je 
m’emplover à les séparer? Ou quelle doit être mon attitude?

VTTF TTAT mNTSFlVITE UN CONSEIL.

Amitiés exclusives
L'amitié exclusive que votre fille Monique a développée vis-à-vis 

de son amie est un phénomène fréquent au début de l’adolescence 
(12 à 15 ans). En effet, qui n’a pas eu une amie de coeur ou un 
camarade d’élection avec qui l’on partageait ses ambitions, ses joies, 
ses peines et son idéal. Amitiés souvent très passagères que le 
temps, les circonstances, et surtout d'autres intérêts se chargent de 
rompre Ces amitiés de l’adolescence olessent souvent les parents 
qui, constatant la froideur et l’indifférence de leur enfant vis-à-vis 
d’eux, voient ce dernier se tourner vers un compagnon ou une 
compagne de leur âge. C’est que l’adolescent s'achemine graduelle 
ment vers l’indépendance et il essaie, d’une façon souvent gauche et 
exagérée de se détacher du joug exclusif de la maison familiale. 
Tout de même, ayant besoin de partager ses sentiments et ses 
idées, il choisit un pair.

Si le phénomène en soi est quelque chose de normal, il prend 
une signification bien particulière dans le cas de votre fille Monique 
Cette amitié semble offrir des dangers oour sa vie morale et pour 
sa stabilité émotive. Vous devez donc agir fermement et rapidement 
et ne pas vous laisser leurrer par les désirs d'apostolat de votre fille.

(A suivre: Besoin d’apostolat et conclusions pratiques)

Dr et Mme JUSTIN

Toute correspondance à ce courrier doit être «adressée 
à : Clinique de l'Ecole des Parents, Le DEVOIR, 454 est, rue 
Notre-Dame, Montréal 1.

Il est Inutile Je demander une réponse personnelle, 
mémo en envoyant une enveloppe affranchie. Demandes et 
réponses doivent passer per le courrier du journel.

OASIS
Je saie une oasis perdue dans le désert 
Où le soleil est roi, où la lumière est reine.
Où dans de grands jardins ombrés de palmiers verts, 
Parmi les fruits, les fleurs, l’hiver on se promène. 
Dans le vaste ciel bleu ruisselant de lumière, 
Dominant l’oasis, un minaret s’élève 
Qui brille dans l'azur, dès que le jour se lève.
Telle une apparition, du haut de cette tour,
Comme un appel dioin, lancé cinq jois le jour.
Le chant du muezzin invite à la prière.
L'eau des seguias qui coule au bord des chemins d'or 
Met un peu de fraîcheur, de musique dans l’air.
Une flûte à ^on tour, tandis que tout s'endort,

^ Charme le soir serein *>ar le bleu de son air.
Un jour, si tu le veux, nous le verrons ensemble 
Ce pays -Nerueifteux, doux à mon souuenir,
Chère, ce beau pays, oh.' si beau qu’il me semble 
Que nous ne voudrons plus jamais en revenir.

Jacques DUPIRE
(Extrait de "Le train du rêve", en préparation).

LA Vli PRATIQUE

Comment se protéger 
du froid en hiver

ne. le corps 
chaleur qu’il

engendre plus de 
peut consumer eF

Pour les infirmières 
de Notre-Dame

L’Association des gardes-mala­
des diplômées de l’hôpital Notre- 
Dame invite cordialement tous 
scs membres à l’assemblée qui au­
ra lieu à la résidence de l’école,; 
dimanche, le 9 novembre, et com-j 
mencera par une messe à l’intcn-j 
tion des membres défunts. Un dé-j 
jcuncr-conférence suivra.

Tout changement de nom ou, 
d’adresse devra être notifié à Mlle 
Odette Thériault : AMherst 9703, 
ou CHerrier H51, local 208.

Pour

Difficultés scolaires
consultez

(Collrgr êuunt Denis
CENTRE ? SYCHO - P E L ÂGOGIQITF 
4152 rue S^mt-Denis Montréal BE 6219

doit en rejeter l'excès. If le faitifroid. Cela permet de conserver 
de quatre façons: par conduction.lia chaleur du corps dans les or- 
radiation, convention et évapora- ganes internes. Il y a aussi d’au- 
i 0nu i arr've d® Hop retrancher très réactions d’instinct au froid.

Savez-vous .............. . la chaleur par l’un ou l’autre de
Ivous aurez froiS “errr<1U0,,ee!.m°yenS' 0n * ,r0id'

I Toutefois, le corps a son propre 
! y.® ,n es> Pas seulement parce; -’’>'s*®me régulateur contrôlé par
qu it fera froid. Cela n'est qu’une |un thermostat du corps _ une

'partie de l’histoire. jpartie du cerveau qu’on appelle
! En réalité, c'est une série corn-!"J'J'PoU’alamus”, li fonctionne ,—  ^ .. ....... .
! pliquée de processus physiologi- , uc®llp comm® 1® thermostat de temps au corps pour s’ajuster ain- 
ques qui se passent en nous qui' a maison- si, nous nous impatientons et em-
cause une sensation de confort ou; Par exemple, quand votre mai- Ployons des "“y®"5 ingénieux 
de malaise, nous dit le Dr Waldo sonou le dehors — essave rf’ab. Pour nous r®®hauff®r. Nous man-
Kliver directeur des recherches sorber trop de votre chaleur cor- geons Plus' augmentons la chaleurpour Minneapolis-Honeywell. --------- - cnaieur cor „A

Voici son explication.

Vous commencez à frictionner 
alors votre degré de production 
de chaleur monte par simple fric­
tion; votre degré métabolique aug­
mente «t le sang est refoulé dans 
votre corps plus rapidement.

Mais, comme il faut un certain

porelle (en d’autres mots, si la dc 1» maison et portons des vê- 
rn__„ . Itempérature est trop basse, vous t,m®nls Plus 'our(’s'

là sane ehïiiit0IIlîîle^r!..Un anl.maJiavez HmjiL le thermostat du corps' Le manque de confort est rêel- 
une gtemné?;tf,r» i”0*?1 ? TL* à I,oeuvre P°ur «river à lement un avertissement. Cela
une température constan e de.equilibrer le tout. Agissant aux

Ce..qj| C5t tout sunplement, signaux du thermostat du corps, 
a,tls® ?ar ,es *•'- le* vaisseaux sanguins se resser- 

jments qu il mange — bifteck, lé- rent pour garder le sang bien en- 
I f„unJîs: sucr«ries et ainsi de sui-l dessous de la surface de l’épider- 
|tc. Mais, comme toute autre machi-me où il se refroidirait par l'air

veut dire que le corps met sa vi 
talité et son énergie à l'épreuve 
afin de maintenir cette tempéra­
ture de 98.6-, Suivez ce conseil.; 
Préparez-vous à être confortable 
avant que l’hiver n'arrive.

PARFUM 
TULIPE NOIRE
Celt* création de 
Chénard eat un 
triomphe d’fie- 
gance et de raf 
f 1 n e m a r, t. Ce 
partum discret 
est le couple 
ment Indtspen 
sable de la toi 
'eue feminine. 

LA CI*
CANADA DRUG 

Montréal

LES ACTIVITES 
FEMININES

HKMA1NK DU LIVRK POUR LA 
JKUNRSSR

letenncw *!Av*s qui n'i-uraieut pas r«- I 
çu d'invitations sont priées d* o#H#i- il 

( dérer celle-ci comme personnelle.
PARTIR DK CARTES AUX 

Bt’lSSONNETS 
La partie de carte» mensuelle aux 

BuiMounets aura lieu dan» les tallea 
e l'Institution. 171 ouest, rue Ste-Ca 

} Uterine, mercredi, le 12 novembre.
! 2 h., aoua 1# préaidence d’honneur de 
i Mme Hortence Rlendeau et Mes invité». 
Mmes Alphonse Archambeault. Albert

HOPITAL
MICHAUD

ORUMMONDVILLE

t / gana, a m ... ml oooa.%lon de la semaine du livre < Pilon et Mlle Aurore Oauthier
iOVt, MH, MH. L# grandeur MHjpour 1# jeuneaee qui sc tiendra, cette! AurQrc uauin,®r'

Sans aucun douta à nos trois 
magasins vous trouverai un 
choix complot de draparias 
•t do rideaux dans las teintés 
Its plus variées at aux prix 
avantagaux.

SU ««MU rf-.,. •I.,ll u. i armé*, au IJ au i» novembre, un. cou- rtquién j*s vérft* d un tlasu dé rérem-r du pressé acra tanué. lundi. |
If poucas d* larfltur.

t a patron est tn vent* au pris 
Je .40 au Service des patrons, “ht

iDavoir ", 434 «aL ru* Notre Dame 
La* commandes doivant être faites 

'par écrit ta ayant soin d’inclure 
un bon da post* ou un mandat d. 
messagerie de .40. Aucun timbre 
n'aat accepté. Ecrire clairement 
nem, adresse, numéro de diatrtet 
postai, la numéro du catron at la 
grandeur exacte désirée Ce* pa 
treat ea «ont paa échangea blet

POUR LES INFIRMIERES
. ,. ------- , UE NOTRE-DAME

10 novembre, a 4 h 30, A lé Blbllothé- L'Association de, cardre-msladre di- «•r»™*!' PWmre, d. l'hOpitll Notre-Dams mvite 
■0',u. », a r*ctj°o * Jéanné-M cordlsiémént tous membres a l'as-
Salnt-ptérré. du Comité national déiaembléa oui aura lieu a la résidence de 
la Semaine du livre. , t'Orole, dimanche, le B novembre, et

CENTENAIRE DE LA PROVIDENCE I commencer» nar une mease a l'inten- 
SAINT-ALCXia "on les membre» défunte. Un déjeu-

*n prévision de la célébration do» ner-conférence suivra, 
tétee du Centenaire de cette maieon. ' , Tout changement de nom ou d'a- 
qul auront lieu an mal prochain, ta Si??*' ««r» être notifié a Mlle Odette 
tupérleure tait appel à tous las an- : AMherst F703 ou "Hemer
clans .lèves du Jardin de l’Enfance 'IM' 1«*t 20*
lé la rue Demontlgny. a toutee le» dt- _ — -- ---------  ------
mea tt damoiseiiaa qui ont étudie dane 9 une atmosphère de dispute et
«MSrn& vt un
supérieure, i.*#. rue st-Dema. Mont- *,‘®t regrettable sur lenfa.it en 
real ta rei, HA. ie«. I faisant naître en lui un sentiment

partie DE rtRTKs t d’insécurité et une nervosité qui
l’Ecole normale peuvent se perpétuer jusqu è l'âge

Samedi, i. 33 novembre, aura heu la adulte. Des discussions surgissent
Janow-wtm‘hfihL/Ymu !î,mps à autr,® dans ,out*s 1®!’

i J* prjeidenoe dt Mme ia*et. mère de ! J* toi lies; mais il est sage lie les 
, son Esc Mar Léfer Toute» ire an- régler en 1 absence de l'enfant.

• ECONOMIt 
• SERVICE

• QUALITE
MAGASINS

4401 St-Hubert
cr. im

1574 Ml, Mt-Reyal 
FR 4204

Tvur de» tre.ir,., #« a ta’i-aae 
vl. Ml» LEt tiMPl* en «t le aaae

Lf COMin FEMININ DE MODALITE PUBLIQUE
voua invite è assister à un* conférence ;

U PIASTRE EMPOISONNEE
donnée par la Rév. Père Ernest Mailer, S.J., 

sous la présidenca du Dr Kuben Léveiqu-, 
conseiller municipal

MARDI, IB novembre 1952 è 8 b. 15 p m.

AUDITORIUM DU PLATEAU 

Prix du billet : $1.00 (taie incluse'

HA. 6204 — TU. 2183 — LA. 4870

EATON Le magasin ouvre maintenant à 9 heures tous les motins. — Heures d'affaires : 

9 h. à 5 h. 30. Ouvert toute la journée le samedi d'ici Noël.

Divans 
Sklarliners 

28 seulement!
Spécial des jours d'aubaines lundi

139-50
-

Solde de fin-de-série '.Voici c*t extraordinaire divan transformable dont vous avez entendu parler » Vous tes 0v** .
un env beaucoup plus élevé Modale à dossier basculant, formant un lit très confortable Les bras basculent raale,4nt r» n,» 
ronne un espace utile supplémentaire Facile d manoeuvrer Spacieux compartiment pour liter e Couvert d'nttrn- n 
de coton et de reps de"coton » wuyunre "Jpisserie

Fauttuil assorti ............. 69.50

Conditions budgétaires si désiré — I0°o comptant 
(Tax* de vente payable au moment'de l'achat)

LITERIE iMT «11, AU SEPTIEME CHEZ EATON

an neat rua »ie.r.«h,n.f eu ... ru.ivere-a.

MIT CB“T. EATON C?.
or MONT» CAL



Membre ut la Canadian Pr«s et de la 
Canadian Daily Newspaper Association LE DEVOIR Tirage certifié par 
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Ru* Saint-Laurent

Le Comité exécutif la 
nouvelle ordonnance du 

stationnement
Le nouvel horaire sera en vigueur d'ici quelques 
jours — Il s’agit d'un essai d’un mois — Une 
délégation des conseillers du district numéro 
5 convainc les administrateurs municipaux 

d’une modification

lé9ère bai»e en ieP,embr* «Ians seul poste de langue anglaise àdeux incinérateurs
L* conseil municipal autorisa un 

amprunt d* $3,000,000. La nou- 
val incinérataur de l'Est ns sara 
pas érigi à la rua Boyca, mais 
à la rua Dixon.
Le Conseil municipal a adopte 

un règlement pourvoyant à un em­
prunt de $3,000,000 pour la cons­
truction d’incinérateurs, de gara-

les deux indices de vie chère

Ottawa, 8 (P C.)
ges, d’entrepôts et pour l’acquisi- des prix des aliments, surtout duïntéréts d’hypothèques.

Quebec. 8 (P.C.) — Le gouver­
nement de la province tentera de 
mettre (in à un genre de fraude 
qui force les locataires à acheter, 
à des prix exagérés, des meubles 
qui ne leur sont pas utiles,

Le premier ministre Duplessis 
a annoncé, hier, au cours de sa 

Une baisse des réoarations de maisons et des t'onf‘‘r(’n<’p hebdomadaire de près

Le nouvel indice a perdu son gain du mois 
dernier; l'ancien a glissé pour le 3e mois de 
suite — Encore une fois la baisse est due 

surtout aux vivres et aux vêtements

se, que des amendements k la loi

Québec veut émettre en français
Le Bureau des gouverneurs de Radio-Canada a 
pris le problème en délibéré — Le sénateur 
Bouffard et Me J.-P. Saint-Laurent ont expliqué 
le point de vue de CJNT — M. C. G. (Chubby) 

Power s'est opposé
tien des terrains nécessaires à boeuf, de l’agneau et des pommes Dans le comnvrcc en gros, l’Of- des loyers seront de- C
cette tin. de terre, a produit un léger abais-ifice a constaté que les prix des Posc® ? cette fin au cours de la des gouverneurs de Radio-Canada

Le rapport du Comité exécutif à|scmcnt du coût de la vie en sep- produits industriels avaient bais- Pr°c*lalne session. a pris en délibéré hier la requête
ce sujet expose: “Le règlement tembre sé, mais moins qu’au cours des Ces sroondements permettront à^es propriétaires du seul poste de
1923 prévoit une somme de $1.,- L’Office fédéral ’ ’ ■ - ................... • • ----- ‘—1
000,000 pour la construction d’un 
incinérateur, d’un garage et d’un

Ottawa. 8 (P.C.) — Le bureau et de M. Saint-Laurent. M. Power
dit comprendre que leur requétg 
ne signifie pas que d’autres se­
raient empêchés de demander un 

pour un poste anglais à
Le 27 octobre, il y a exactement! tobus aux tramways, dans cette 

treize jours, l’autorité municipale artère, 
décrétait des restrictions au sta- M. Savignac suggère que la Corn- ontrepot pour la section est, et 
tionnement des véhicules au boule- mission de transport établisse des travaux corrélatifs, 
vard Saint-Laurent, à la demande services d’autobus express, dans 1,6 rapport ajoute: Le direc- 
de la Commission de transport, les rues Saint-Laurent et Amherst. [®ur <*u service des travaux* pu 
afin de désengorger la circulation. D’autre part, le conseiller deman- bllcs p5,lme a $4,000,000 la som- 
On se félicitait de part et d’autre de à la Commission d’étudier sans m® rodjiiae pour la construction de 
de cette mesure qui interdisait le tarder l’opportunité de supprimer!fet incinérateur et d un autre sur 
remisage des voitures dans cette les tramways et de les remplacer:13.™®. Namur, ainsi que pour lac- 
artère aux heures d’affluence du par des autobus dans d’autres quisition des terrains necessaires
ment* éUit proh^' entouf tempt rUCS' — - —----------- ivo^^u^mnrunt't^USM

du côté est de la rue Saint-Lau-j M. Gregg promet montant requis pour compléter la
1 'somme de $4,000,000rent, de la rue Craig à la rue de

de la Statisti-mois précédents, et que les prix U" loca,aire do1 aura été forcé,radio de langue anglaise de la ville permis po 
que a annoncé hier que cette bais-!des produits de la ferme s’étaient d ïch,etef d® ,els meubles de faircjde Québec pour diffuser en fran-jQuébec, 
se s’est manifestée à la fois dans raffermis, contrairement i la ten- annuler la vente. çais. M. Adrien Pouliot, de Quebec,
le nouvel indice des prix de con- dance des mois d’été. Dans les cas de locataires qui: Les propriétaires du poste CJNT 1 un des neuf gouverneurs de Ra-
sommation et dans le vieil indice par suite des diverses baisses auront été forcés de payer un prix *ont le sénateur H. Bouffard, de dio-Canada, a dit que Radio-Ca- 
du coût de la vie. des prix de détail le sous-grouT*' cxagéré pour des meubles qu’ils;Québec, le sénateur J. M. Dessu-nada fera son possible pour qut

Le nouvel indice, qui repose sur alimentaire du nouvel indice des désireront conserver, la valeur i^ault ,de Québec, et Me Jean-Paul Québec conserve un poste de lan- 
les prix de 1949, auxquels on ûon- prix de consommation a baissé de T®®11® d®* meubles sera fixée par banu-Laurent, fiis du premier mi-gue anglaise.
ne la cote 100, a baissé d’un dixiè-ill5.8 à 115.1 en septembre, 
me de point en passant de 116.1 à. Le sous-groupe du logement, 
166.0. Il avait monté d’autant le.dans le nouvel indice, a atteint 
mois précédent. un nouveau sommet de 121.5. Il

Le vieil indice, basé sur les était de 121.2 un mois auparavant- 
prix de 1935-39, fixés à 100, a Cela reflète le coût plus élevé des 
glissé pour le troisième mois con- maisons pour les propriétaires. Ce 
sécutif. La baisse a été cette fois groupe comprend aussi les loyers,

les administrateurs de la régie des nis*r®'
loyers. I Le sén. Bouffard et M. Saint-]

Autrat raquiltl
Les gouverneurs ont aussi pris

awâss&a.'ursiss!} « ÏÆ
Castelneau, mais il était permis a I. J- “il v a licence à construire ces de 1’5 P0111*8-soit de 186’5 à 1850 imais ces derniers n'ont pas étécertaines périodes de la journée, « eTUQIer CQS ae inr,‘/raf,,,!rf Ces baisses du bo®uf' de'inclus dans le nouvel indice- En
du côté ouest. I M rtc to K frrtft et la raison réside dans la rareté rag,leau et des PaIa,es et celles; conséquence, dans le vieil indice,

1,.... —ni J- lu IVtuSTCr Iran :ct la. ra150?1 resioe uans lu rareie . h»» ps nver« «ontMais voilà qu’une délégation des ® Ma5t©r Craft 

conseillers du district numéro 5,
faisant écho à la plainte des mar- 8é '■P-p ) L bon. Mil-
chands de leur arrondissement, se L.re8g. ministre du Travail.

ri«s dénotnirs Ceux oui restent se- des tomates en conserve, des les loyers sont demeurés inchan
iU F°mmet de 1489

teurs actuels, quoique fonction- Crt”POp Cmplëmousses de la laitue 1--------------- ---- ------ ------
pleine capacité, en plus d«8sont présentés devant le ^“i^ QUébech que ^"minlstèff étudfe* d*ê"be ° insuffisants,^‘manifestent

mande une modification a 1 ordon- . saiajrps n'ava, a.,v pmnlnvés1 ^ c-008®11 a aussl accoroe a “"»•> e——-- 
nance relative au stationnement, rlîn iFroncis Hanlctn & Co. Ltd le con-’Lons de prix. Les prix des sous-

trat pour la construction des in- vetements de lame pour hommes,

Le Conseil a aussi accordé à

des tomates fraîches, des oranges 
et du porc frais.

Il s’est produit d’autres diminu

rue Saint-Laurent; les commissai- J Québec nrésentement eni11’31 p°ur ia construction ues m- ........... . e-—
res municipaux ont donné suite à PaP'; ae QueDec' présentement ®n|cinérateurs Hochelaga et Namuc,!d®s manteaux de fourrure et de
!.uerriS,oursddeTtaeff?ch;ed’!nd?nUni' = La délégation a demandé au mJau. prix d® $1,500,000, et voté un drap pour femmes, des .produits 
c|U6s jours, des sificncs indiQuc- y.:*.*-- ront une nouvelle réglementation ' nte venir pour

dc la1'Master Craft Uniform Com

La délégation a demandé au montant "à de laine à la verge et des vete-
ooienir ments d’enfants ont tous baisse_ cette fin.

du stationnement, pour la rue $t- "a" P'OP°s du nouvel incinéra-!de même que ceux des tissus, du
T ouxAnf T « vArvIctwont 1 GClâmCnt relativement à leurs S3'.^____ » J_ »_ ____ CQtmn Hoc fortic rvroloréc

ITntrlvr.» «K ItUI UC ICSI UC Id VIlItT, 1C CU11----------7“----------------Awaavx, v.»., val. «X-.gU IIWIll
. tnviron os employes a® scilicr pierre simoneau a appris: Mais les usagers de charbon, me membre du Conseil de Tins-vention que projettent les auto- 
,> jpa~n!fif0nt aig™ve pour du commissaire Paul Dozois que d’huile à chauffage et de glace ont truction publique, a annoncé, hier, rites provinciales dans le conflit

Laurent. Le règlement nouveau in- iaiVe ’ Environ 
terdit le stationnement des deux prmn,on;.
côtés de la rue aux heures d’af- ...................................... ........... , — r _ .
fluence, mais l’autorise alternati- yp L l’établissement ne sera pas érigejen moins de chance. Les prix de
vement du côté ouest et du côté factSre“en auestion est sous Ta ^o' à la r«e Boyce, mais plutôt à la ces articles ont monte, out com-
est, aux autres moments de la ndictinn provinciale * Toutetois ru® Dixon' Près de la rue Notr®- me CeUX deS b‘ de lram'vays’
journée, et cela pour des pério-:plle exécute narfnis des contrats Damedes de trente minutes. Des deux f^(jgraux „t tp^inistrp vérifiera si M’ simon®au a remercié le Co 
côtés dc la rue, le stationnement:!, compagnle se conforme aux rté,f e™‘‘f au 
sera permis, depuis 7 h. du soir c!auses de salaires raisonnables 'f_. Par?ls je.„ 
jusqu a 8 h. 30 du matin, contenues dans ces contrats Victoires et de. environs, ainsi

On fera l’essai de ce nouvel ho-______ quau nom des conseillers du dis-,
raire durant une période de trente ™ ,r‘ct num^ro i®, s’être rendu à
jours. le Cnnnrln neuf CO leur demande- Le conseiller EmileLe v.anaaa peur se Gauthier s,est joint à son çouè.

—I—,» gue, M. Simoneau, pour remercier Montpelier, Vermont, 8 (P.A.)—payer un pian Ig Comité exécutif et a félicité Un homme de Milan, Ncw-Hamp-
particulièrcment le commissaire shire, qui s'est fait saisir pour $25,- 
Pitts de s’être rendu sur les lieux 000 de cigarettes, sur une ferme 
pour procéder lui-même à des près de Newport, a pris des procé- 

Vancouver, 8 (P.C.) — Le Ca- mesurages, un dimanche. dures légales, hier, pour recouvrer
__ _ sa marchandise, qui était destinée,

1 ........... de son aveu, au Canada.
. * i* J Les procureurs de M. John BAugmentation ae McKec, fils, prétendent que le ser-

w - vice des taxes n’avait pas juridic-1

Me Robert Tellier 
au Conseil de 

Tlnst. Publique
Québec, 8 (P.C.) — Me Robert

surplus de valeur réelle,

1953.

ricnce a démontré, ont-ils dit,! Le poste CHNO de Sudbury, 
m nnnieoii » r.nn.u . i .qu'un poste commercial de lan Q1)1-, a renouvelé sa demande de 
M. Duplessis a rappelé que la:gU0 angiise ne peut opérer à pro- diffuser simultanément en angais régie des loyers demeurera en vi- ft à nguébec 1 ^ P et en français. Actuellement 70

gueur pour au moins une autre an- Le sen. Bouffard a dit- “Nous P°ur rent de ses émissions sont 
nc^ Elle devait expirer le 30 avril ,le continuerons pas à dépenser ®n. ang'aia et 30 pour cent en fran-

dc l’argent simplement pour four- îais. 
nir à la population de Québec un 
service en langue anglaise qu’elle 
ne veut pas supporter.”

En demandant la permission de 
diffuser en français, les proprié­
taires ont dit qu’ils sont prêts à 
vendre CJNT à Radio-Canada ou à 
quiconque voudra l'acheter

A LOUISEVILLE

leur de l’est de la ville, le con-isavon, des tapis et des prélarts. Tellier, c.r., de Joliette, a été nom- 11 a commencé à préparer l’inter-

On espère un 
règlement très 

prochain
Trois-Rivières, 8 (D.N.C.) — Le

Le poste CKRS de Jonquière a 
demandé la permission d'augmen­
ter sa puissance de 250 à 1,000 
watts.

Le poste CKLS, de La Sarre, a 
demandé l’approbation d’un trans­
fert d'actions.

Les recommandations du bureau
Leur demande a rencontré les des gouverneurs seront peut-êtr*

objections de Thon. C. U. (Chub­
by) Power, parlant en son propre

Composaient la délégation édi- 
litaire qui a rencontré le Comité 
exécutif hier matin pour exposer . 
la requête des marchands de la CraSSUCanCO'Santé 
rue Saint-Laurent: MM. Harry Kol-
ber, Max Seigler, William Victor, _________ _ __
Louis Bass, Max Malumed et Dave nada peut se payer un plan natio- 
Rochon, nal d’assurancc-santé, a déclaré

M. JEAN CONSTANTIN pirti’cCF^ J' C°ldweU’ 'CadCr dU 

D'autre part, un membre de la ‘‘La question n’est plus de sa

Une saisie de 
cigarettes qui 
serait illégale

le premier ministre Maurice Du­
plessis, à sa conférence de presse 
hebdomadaire.

La nomination de Me Tellier
qui succède' à son père, sir Ma- M. Gérard Picard, le président gé

ministre du Travail, M. Antonio ' aa noiî rie'‘*luf,',u®a Qu®‘
Barrette, était à Montréal hier et I ^olL:nd®? de.ux jÇ0?’®5 d® la";

gue française de Quebec, CKCV 
et CHRC, et de la Chambre de 
Commerce des Jeunes de Québec.

M. Power, député libéral dc Qué­
bec-Sud et ancien ministre de l’air, 

_ miiv a dit qu’on ne devrait pas priver 
semblée délirante dès "grévistes,iHutbcc dc son poste de langue an-

qui dure depuis 8 mois à Louise- 
ville

Voilà ce qu’a révélé, à une as-

rendues publiques lundi.

—LOUEZ__
Un ROYAL 1952 imif

SSaOO Mr moil

thias Tellier, décédé le 18 octobre 
dernier, à l’âge de 91 ans, avait 
été recommandée par Mgr J.-A. 
Papineau, évêque de Joliette.

M. Duplessis a également an­
noncé la nomination de M. P.-A. 
Lafleur, ancien échevin de Ver­
dun, au poste d’administrateur des 
loyers dans les villes de Montréal- 
Ouest et Verdun.

néral de la Confédération des tra­
vailleurs catholiques du Canada 
Cette déclaration de M. Picard 
donne suite à la nouvelle publiée 
ce matin dans notre journal pour 
annoncer que M. Maurice Duples­
sis, le premier ministre de la pro­
vince de Québec, avait l’intention 
d’intervenir personnellement.

M. Picard était accompagné de 
M. Jean Marchand Us ont déclaré 
qu’ils espéraient un règlement pro-

mimmums
Commission de transport et oo, j*?1’! sl. c®la Peu^ s® faire , a-t-il
conseiller municipal ont remis à la d®®‘are. ,
presse, hier après-midi, des déela- M. Coldwcll, don le parti reela- 
rations demandant le maintien delme • assurance-sante depuis des 
la réglementation édictée par le années, a declare que le Canada
Comité exécutif, il y a quelques:®51 un des ra®es Pa>’s 9UI,ne lon’. j i i pas cncore La plupart des pays
J . ...... .qui jouissent de tels plans ont des, J estime que cette decision estjrcssources e( ,jes revenus naturels 
des plus justifiée, disait M. Jean bjen inférieurs à ceux du Canada,
Constantin; elle contribue d'une a.f.ji .jouté , ■ ... „ ,façon extraordinaire à l’améliora-: ..p0UJrtant; en aucun cas-> a.t.ji tmnlnvé^hnm
lion de la circulation en 8®"®"'affirmé, “ces pays n'ont trouvé que m^‘rof"9®8’000n®impn1°y^;th°™' 
«t surtout du transport en corn- ie coût était plus élevé que ce que .®‘"netia“"t p, 
«un. le pay* pouvait payer. Aucun d’eux,

“A mon avis, poursuivait le corn- non plus, après avoir institué des
plans considérables pour la santé, 
n’est retourné au système risqué, 
insuffisant, de l’entreprise privée 
qu’ils avaient auparavant et que 
nous avons encore aujourd’hui au 
Canada.”

totales

10 p.c. des salaires tion, parce que la saisie était illé-]
gale.

glaise. Après avoir entendu les 
représentations du sén. Bouffard

CFNS inaugure ses 
émissions

Saskatoon, 8. (P.C.) — Le nou­
veau poste radiophonique de lan­
gue française de Saskatoon CENS 
a commencé scs émissions hier. M. 
Fernand Ippersiel, gérant et chef 

., j . , . .des annonceurs, s’est adressé aux
«y.m 1 ouverture de la prochaine quelque 32,000 auditeurs de lan- 
session provinciale, le 12 novem gue française du nord de la Sas- 
v1-* • Ikatchewan.
y. , x ont afflrm® d»® la 11 y » environ 55,000 Canadiens
C.T.C.C. ferait porter tous scs cf-;de langue française en Saskatche- 
forts dans tes prochains jours à wan. Ceux du sud bénéficient des

M. McKee a expliqué comment:75i000 personnes' ont été logées!
Chaîné !j» 'dans 15’396 maisons nouvelles, dc-

Québec, 8 (P.C.) - Les taux de. £*}«*• eb?. 8idt.C l.iPH15 l’adoption de la loi de l’aide à

I ■ • i ei-i. tâ a «a » la * 11 iivt a I 1 y v V LIlvI75,000 personnes sont avant "--- - - - ---- ’----- -1?. ,n)- . annonoeuri, > ®*t adressé aux

logées grâce à la 
loi de.. . . .

Québec fi fpct — Plu» H»'la ,âch® d® Pr®Parcr un rè*1®m®ntiémissions du Post* CERG de Grï- 
wuiuec, o. ir.i..; nus a®isatisfaisant velbourg.

Las frais da lacatian aarvanf da 
variamsnt initial an cas d'achat. 

Solda A tarmaa facllas.

466, Mt-Royol E., PL 8594

Québec, 8 (P.C.) - Les taux de ®®"®5- .umn ®a™on c"ar8« a® ®18a |puis l’adoption de la loi de l’aide à 
base du salaire minimum dans la l’habitation, adoptée par la Légis-
province de Québec ont été aug-j!a J11ba^®P‘f .** ®?Jé.ai'|lature en 1948, a annoncé hier. le
mentes dc dix pour cent, par un 5"'? S|. aJèniiirin?ntêrè» ‘ Premier ministr® de la province,
arrêté ministeriel adopté mercred! M’ DuP,®ssis-dernier, a annoncé, auiourd’hui. 1® eôté canadien

missaire du transport, cette même 
réglementation devrait être appli­
quée, le plus tôt possible, à d’au­
tres artères, et tout spécialement à 
la rue Saint-Hubert."

M. Constantin ajoutait qu’il com­
muniquait une lettre dans le même 
sans à tous les conseillers muni- 
Cipaux de Montréal.

M. J.-M. SAVIGNAC
De son côté, M. J.-M. Savignac 

soulignait que Ton ne reconnaît 
plus l’aspect de la rue Saint- 
Laurent, depuis la nouvelle ordon-

Les dépenses totales pour la 
santé au Canada, a-t-il déclaré, 
sont d’environ $675,000.000, dont 
environ $500,000.000 relèvent de 
l’initiative privée.

“D’après le plan du parth C.C. 
F.”, a-t-il déclaré, "le fardeau des 
dépenses serait distribué selon la 
possibilité de payer (au lieu du 
système actuel où chacun paie

nance concernant le stationnement pour ses soins médicaux) et les ci 
et il en demandait le maintien.'toyens n’hésiteraient plus à rccou- 
M. Savignac se réjouit par la même rir aux services sanitaires à cause 
occasion de la subtitution des au-de leur situation économique.”

NOUVEAUX PRIX REDUITS
POUR L’EUROPE

EN CLASSE TOURISTE A BORD DES AVIONS
A COMPTER DU 1er NOVEMBRE

MONTREAL-LONDRES ET RETOUR *409'™ 
MONTREAL-PARIS ET RETOUR *446**

SERVICES REGULIERS : AIR FRANCE, B.O.A.C., K.L.M., T.C.A.

VOYAGES HONE
1460 AVENUE UNION — MONTREAL — HA. 9108

lectives, bénéficieront de ces nou­
veaux taux. - * .

La Commission du salaire mini­
mum a été établie en 1938 et voit 
à l’imposition des taux de salaires 
fixés par le cabinet provincial.

M. Duplessis dit que les salaires 
minimums ont été continuellement 
augmentés et que les salaires au­
torisés par la nouvelle loi sont le 
double de ce qu'ils étaient en 
1935.

Les taux varient selon le com­
merce et la classification des em- 
plois. ^ ^ ^ _

Rome précise quand 
on peul recourir 

à la méthode Ogino
Rome, 8 (Reuters) — La “Pales­

tra Del Clero", influente publica­
tion catholique de Rome, a indiqué 
hier aux prêtres italiens le moment 
et la manière de conseiller aux 
couples catholiques l’usage de la 
méthode de limitation des naissan­
ces basée sur le cycle des mens­
truations.

L’Eglise n'approuve pas les pro-

L’acheteur lance l'argent en 
l’air par-dessus la frontière. Il pré­
cise que le paiement a toujours 
lieu à la frontière de New-Hamp- 
shire, car il devrait acquitter la 
taxe sur les cigarettes, si cela se 
déroulait dans le Vermont.

La loi du Vermont stipule que 
les cigarettes de contrebande peu­
vent être saisies sans avis préala­
ble, mais les procureurs de M. Mc-

Pour ce faire, 40 compagnies et 
390 Caisses populaires ont prêté; 
des montants respectifs de $85,- 
475,205 et $14,203,558.

La province de Québec a con­
tracté des engagements de $29,-: 
866,646, soit une moyenne de' 
$1,940 par prêt offert gracieuse-1!; 
ment par le paiement des intérêts1 
en-dessus de deux pour cent.

La construction de ecs maisons G 
a augmente de $113,175,000 la va- t 
leur de l'évaluation municipale et! I 
scolaire, assurant par là des reve- 5

Kee soutiennent que la loi viole la
constitution de l’Etat. , . ------r - &

Us prétendent qu'ils peuvent nus additionnels aux municipalités, 
faire passer les cigarettes par le M. Duplessis a également an- - 
Vermont, à condition qu’il ne soit ”oa®® due l'Office provincial du

Crédit agricole avait prêté $91,- 
625,470 aux cultivateurs sous for­
me de 37,017 prêts généraux, dont 
14,613 ont servi à l’établissement 
des fils de cultivateurs sur des 
terres.

pas question de les vendre dans 
cet Etat et qu’elles n'y demeurent 
pas plus de 24 heures.

Le commissaire aux taxes, M. 
Leonard Morrison, a pris la cause 
en délibéré.

Les deux évadés 
ont été repris

Enquête suggérée 
sur la circulation 
dans la province.Ottawa. 8 (P.C.) — Deux pri­

sonniers de pénitencier qui se sont 
évadés d’un train, entre Chalk Ri- Hull, 8 (P.C.) — Le chef de po 
ver et Sudbury, Ont., mercredi “ce. J-'A. Robert, de Hull, a pré­
soir, ont été repris hi«r soir à East- ®onisé hier l’établissement d'un 
view, dans la banlieue d'Ottawa. comité d'enquête sur les problè- 

La police a dit que Jean Pa- "l®5 de ,a circulation dans la pro-

L/hommage à Henri Bourassa

Le livre va s'enlever très 
rapidement

L’HOMMACE A HENRI BOURASSA paraîtra d’ici 
un* dixaine da jour*. Ca «ara un livra da 216 pages. 
On y retrouvera tout laa artrclaa, lai photo*, lo» auto­
graphe*, etc., contenus dans la numéro spécial.

Las commandas affluant da teutes lat parties du 
Canada français. En particulier, dai maitont d'enseigne­
ment, des commission* acolairos, dai mouvement* la 
retiennent par quantités. Hitax-vous da I e g a r votre 
commanda.

La livra sa détaillera $1.00 l'exemplaire, $11.00 
la dauxaina et $80.00 la cent. Adressai la paiement, 
on mémo temps que la commanda, k : HOMMAGE A 
BOURASSA. la DEVOIR, 434 est, rue Notre-Dame. 
Montréal.

A-A A A fi *,.-y ■ * vrw« v w. ï* MW a w . ,
cédés anticonceptionnels. Cette mé j«p 21 ans, ont été ar 
thode consiste à restreindre les * cet endroit alors qu'ils 
relations conjugales à une certaine de se rendre à Montréal
période du cycle menstruel, celle sur le pouce 
où la conception est impossible ou 
fort peu probable.

Une enquête catholique a révélé

3ue cette méthode n'est pas efficace 
ans tous les cas.
L'an dernier, le pape a déclaré 

que l’Eglise pouvait accepter qu’on 
utilise cette méthode, en certaines 
circonstances. 11 a laissé aux con­
fesseurs le soin de juger chaque 
cas au mérite.

La Pa’estra a cité les cas où la 
métnode peut être tolérée :

Pour des motifs d’ordre écono­
mique ou social: le prêtre peut 
conseiller l’usage dc la méthode, 
à ondition que les conjoints soient 
prêts à accepter les enfants qui] 
peuvent quand même venir au 
monde. Les deux intéressés à la , i A 
fois doivent consentir à l'usage dc 
la méthode et le prêtre ne doit pas:~"'i 

détails, mais con-i

quin, âgé de 29 ans," et Réal Poi- vilJ®®-
Il a déclaré au cours d’une en 

trevue que les recommandations

L'insurrection de 1837 
a-l-elle eu lieu !

C'ait la prétention dos manuals 
d'histoire. Est-elle justifiée? Le 
chanoine Groutx affirme que non. 

Dons son lllo tome de l'HIS-
, , , . _________ T0IRE 0U CANADA FRANÇAIS,

en fournir les détails, mais con-; .. jiRTOIriii 11 *•"*■ * l’événement ton véritahlo
seillcr aux époux de consulter une „ _ . *•"* •* »• porté*. C’ost un point
autorité médicale compétente. ®LU ^RESIDENT — M. Fernand d* vu* neuvoau. Soulèvoro-t-il des

Lieront, iourmliste, ox-diroctour controverses ? En tout ril mSri,» 
Pour des raisons d’eugénisme: là de l'information du "Canada", qui détre ontondu. m* *

d’un tel comité, qui comprendrait 
des avocats, des policiers et d’au­
tres, devraient être présentées à 
la Législature pour recevoir force 
de loi.

Le chef Robert a aussi suggéré 
la tenue d une conférence fédé 
raie-provinciale en vue de rédiger 
un code national de la circulation, 
dans le but de réduire le nombre 
des accidents.

Le taux élevé des accidents et 
des mortalités de la route dans la 
province de Québec a fait monter 
le coût de Tassurance-automobile.

ORGANISTES, 
MAITRES de CHAPELLE, 

SOLISTES
Voici un choix d* ...

D'ORGUE 
et CANTIQUES

pour le tempe d* Noël, préporé 
spécialement à votre intention

ORGUE
BERCEUSE sur Adeste Fideles,

E. Lapierre, Op. 36, No 1 . $0.60
BOUQUET DE NOELS (Airs Canadiens) 

Maurice Jacquet 
Venez divin Messie,
11 est né le divin Enfant, Nouvelle 
agréable, Adeste Fideles, Vieux Noël,

Xa bergers.
»\vec orgue ou harmonium $0.50

ACCOUREZ PASTOUREAUX
Henri Busser ....................................... $0.60

CINQ NOELS ORIGINAUX,
Ch. Tournemire
Orgue ou harmonium $0.65

COMMUNION SUR UN NOEL, Jean Huré $0.75 
GESU BAMBINO (The Infant Jésus)

Pastorale P. A. Von ,. $0.00
IL EST NE LE DIVIN ENFANT 

Henri Busser...........  $o 60

OFFERTOIRES sur des NoSis
d* Boollmann ...................................... $0.99

PASTORALE dc la Sonate en ré Mineur
Op. 42. A. Guilmant ............................  $0.40

PASTORALE sur des airs de Noël.
E. Lapierre. Dans le Silence de la nuit,
Ça bergers. Dans cette étable, D’où 
viens-tu bergère, Nstum Videte. Les 
Anges dans nos campagnes, Silent 
Night. Nouvelle agréable, Peuple à ge­
noux. Pour piano ou orgue ............... $0.50

PETITE PASTORALE — A. Mlgnault $0 40
PASTORALE dc Cesar Franck ...........  $1.00
RHAPSODY ON FOUR NOELS

Bernard Plché .................................$!«
VARIATIONS SUN UN NOEL —

Marcel Dupré .............................. $2.J0 |
L'ORGANISTE GREGORIEN i René Quignard 
Cinquième llvroison ; Fête de Noël 

Orgue ou harmonium ................... $i.aj
— CANTIQUES DE NOEL A UNE OU PLUSIEURS VOIX —

: pas vient d'étr* nommé président dt B___ .__ _ .. . ,héré I* *t- Lawrence Painting Construe ÎKÜÎé !, !
I de»»®» Limited, société d* QtWtTW- 1
tmie tien oénérxlo dont Im huroaux ion! britannique ■ d* 1700 à 1141. Il

ou il est à conseiller de ne 
procréer, à cause dc facteurs
cette méthode*CClePprêtre!n®n tous *<•" général* dont lot bureaux sont ftî'."

tir que la méthode »!»u4. à Montréal. ! *n 1 a“,#'cas, doit avertir 
peut n’ètre pas efficace.

L’an dernier, dans ses commen

nomio".
1.... ................................................j C’oot «m livra d* SU pages, orné

La grande route Mackenzieda »®»ls carte* originales.
U res sur cette méthode de lirai- -toutes températures” de 385 mil- H ** détalll* S2.7S l'exemplair* 
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ANGES ET BERGERS de "THIBAULT
Chant et orgue . $o.éO

CANTATE pour la "Fêt* d* Noël" 
dc L'ABBE BRUN 

Solo et Choeur à 2 voix égales 
accompagnement d’orgue $0.60

CANTIQUE DE NOEL de Rtné Ouignard 
à 2 voix égales,
accompagnement d’orgue $0.50

CLOCHES SONNEZ de O. LETOURNEAU
à 4 voix mixtes,
accompagnement d’orgue ..................... $0.25

PASTORALE dc CH. GOUNOD
Pastorale du 18ème siècle 
à 4 vftix mixtes
accompagnement piano ou orgue ..

JESUS DE NAZARETH de CH GOUNOD
Chant avec accompagnement 
piano ou orgue ..............................

CANTIQUE DE NOEL de A ADAM
Chant et Piano .

NOEL de BOELLMANN
Chant et piano ......... ,...

NOIL (LES OIPPIRARI) de 
LEO DELISES
Choeur à 3 voix égales 
accompagnement de piano

NOEL d* P. LACOME
Chant et piano ou orgue ................. $0.M

NOEL d* P. LACOME
Choeur à deux voix égales
acc. piano ou orgue ...................... $1,10
Copie de voix, en partition $0.15

NOEL (Récit Biblique) de K. WAMBACH
Choeur à 3 voix égales 
ou 4 voix mixtes
Accompagnement d’orgue ................. $0.7$
Copie dc voix, en partition ............... $0.00

NOEL EUCHARISTIQUE de A. POUPIN

$0.75 Accompagnement d’orgue 
ou harmonium ................................... $0.30

! NOEL ou 1* MYSTERE DE LA NATIVITE
$0.65 CHOEUR DES ANGES

à 4 voix mixtes
accompagnement de piano .................

PASTORALE DE NOEL
«ose$0.50

$010
do RENE OUIGNARD

$1.00 Chant avec accompagnement 
d’orgue ou harmonium ...................... S0.7J

LES ROIS MAGES d* GEVAERT
$0.40 ;

Choeur à 4 voix mixtes 
accompagnement "Ad Ubitum" ....... $9.29

500 EST, RUE SAINTE-CATHERINE MA. 6201-
LE MAGASIN DI MUSIQUE LE PLUS COMPLET AU CANADA
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Qy»Hon» «!• Iingag»

"Dans" le Québec, ou bien 
"au" Québec!

psr Jacques D’OLONNE

VALPHABET DE NOS VEDETTES

L’influence des Irlandais 
è la Commission scolaire

4 p. c. de la population

14 p. Co de l'administration

28 p. c. de la représentation
Quand il est question des écoles catholi­

ques de langue anglaise, on est habitué à 
penser aux Irlandais. Cela s'explique histo­
riquement puisque pendant de longues an­
nées les catholiques de langue anglaise étaient 
presque tous irlandais. Il y a un siècle, les 
villes de Montréal et de Québec comptaient 
de fortes minorités irlandaises. La situation 
a évolué considérablement depuis le début du 
XXe siècle.

La section anglaise, comme noua l’avons 
vu, compte 14 pour cent de la population ca­
tholique scolaire de Montréal. Il ne faudrait 
cependant pas aller s’imaginer que les Ir^ 
landais représentent 14 pour cent de la po­
pulation catholique de Montréal. La section 
anglaise de la Commission des Ecoles catho­
liques est ce qu’on peut imaginer de plus 
hétérogène.

La minorité catholique de langue anglaise 
qui peut paraître relativement considérable 
à première vue fond littéralement quand on 
analyse le, composition ethnique et linguis­
tique de la population scolaire abritée dans 
les écoles de là section anglaise de la Com­
mission des écoles catholiques de Montréal. 

•
Les dernières statistiques détaillées dont 

nous disposons remontent au 30 juin 1951. 
L’inscription totale dans les écoles de la com­
mission était alors de 107,259. L’inscription 
s’est élevée à 112,282 élèves au 30 septem­
bre 1962, mais cette augmentation n’a pas 
sensiblement modifié les proportions et les 
statistiques de 1961 suffiront pour les be­
soins de notre démonstration.

La section anglaise comptait alors 16,023 
élèves. Il ne s’agissait pas seulement de ca­
tholiques de langue anglaise cependant. Il 
faut soustraire de ce total 2,986 enfants ca- 
nadiens-français inscrits dans les écoles an­
glaises pour diverses raisons et qui ne sont 
nullement compensés par les 269 enfants ir­
landais inscrits dans les écoles françaises. Il 
ne reste donc plus déjà que 12,037 élèves qui 
ne sont pas encore tous des catholiques de 
langue anglaise, tant s’en faut.

Si l’on fait le total de tous les enfants néo- 
canadiens — italiens, polonais, ukrainiens, 
etc. — inscrits dans les écoles catholiques de 
langue anglaise, on arrive à 4,334. En sous­
trayant ce chiffre de 12,037, il ne reste plus 
que 7,703 catholiques de langue anglaise.

Ce groupe de 7,703 enfants est ho­
mogène du point de vue de la lan­
gue, mais il ne l’est pas du tout du 
point de vue de l’origine ethnique. De

ces 7,703 enfants, 4,136 seulement sont ir­
landais, la majorité des autres étant anglais 
et quelques-uns écossais. Les catholiques de 
langue anglaise ne représentent donc que 7 
pour cent de la population scolaire catholi­
que et la proportion des Irlandais eux-mê­
mes ne dépasse guère 4 pour cent.•

Avec 4 pour cent seulement de la popula­
tion scolaire catholique, les Irlandais ont la 
direction d’une section qui représente 14 
pour cent des écoles et des inscriptions. Ils 
dépensent plus de 14 pour cent du budget 
puisqu’ils ont beaucoup plus que leur part 
d’écoles primaires supérieures.

I^ur représentation au conseil d’adminis­
tration de la Commission des Ecoles catho­
liques de Montréal est de 28 pour cent puis­
qu’ils comptent deux commissaires sur sept. 
Jusqu’en ces deux dernières années, cette re­
présentation était du tiers puisqu’on leur ac­
cordait trois commissaires sur neuf. La loi 
a été changée de façon à leur attribuer obli­
gatoirement un commissaire sur sept, l’un 
des quatre nommés par le gouvernement 
provincial. Et l'archevêché a nommé un 
commissaire irlandais parrti ses trois repré­
sentants.

Si l’on parle des catholique* de langue an­
glaise, ils ont deux fois leur part puisqu'ils 
obtiennent 28 pour cent, de la représentation 
avec 14 pour cent de la population. * Si l’on 
parle des seuls Irlandais, ils ont sept fois 
leur part puisqu’ils ne représentent que 4 
pour cent de la population scolaire. Les in­
térêts des catholiques anglais, écossais et ir­
landais sont ordinairement identiques, sur le 
plan de la langue, mais nous n’avons pas 
souvenir que l’on ait choisi des commissaires 
de langue anglaise ailleurs que chez les Ir­
landais. On ne saurait lea accuser d’avoir 
abandonné leur droit d’aînesse. Lorsqu’il a 
formulé ses réclamations autonomistes, M. 
le Dr John Rae Carson a d’ailleurs insisté 
sur le fait qu’il représentait l’élément irlan­
dais et qu'il ne voulait pas trahir sa race.

Avec 4 pour cent de la population, 
les Irlandais dominent donc 14 pour 
cent de l’administration et jouissent de 
28 pour cent de la représentation à 
la Commission des Ecoles catholiques de 
Montréal. C’est une minorité qui n’est certes 
pas dépourvue d’influence. En l’occurrence, 
il est assez plaisant d’entendre ses représen­
tants se plaindre du traitement qui lui est 
faite par la majorité française.

Pierre VICIANT

Momitur !• DirocUur,
Il n'y • paa «I longtomp», lorsqu'on voulait parlor do 

nolro provinco, on disait "La provinco do Québoc, do 11 pro­
vince do QuAbtc, dons lo provinco do Québoc." On disait bion 
"La Btauco, on Gospésia, du Lac St-Joan, la Saskitchawon, 
du Manitoba, ou Nouvoou-Brunswlck, on Ontario, lo Wiscon­
sin, au Névada, on Illinois, on Franco, du Poitou, d'Anglo- 
terra, d'Italie, ou Brésil, du Canada, l'Amérique, an Buropo", 
etc., employant immanquablamont et d'instinct l'srticlo eu 
la préposition devant tout nom déterminé do région, de pro­
vince ou d'Elat, de république au do monarchie, voiro mémo 
do continent; mais, chaqua fois qu'il a'agitaait da notra pro­
vinco, hélaa I n'ost-M pas vrai qu'on sombloit ao croira tanu do 
dire "La provinco de Québoc", "do la province do Québoc", 
"donc la provinca do Québoc" 7

en bonne société, même à Paris. 
N’a-t-on pas trop souvent cm voir, 
en certaines vedettes qui nous arri­
vaient de Paris, d’authentiques re­
présentants de la France et du bon 
parler, quand, en réalité, ce n’était 
que de sympathiques étrangers ve­
nant de Corse, des pays basques, 
d’Italie, de Wallonie, du Brabant 
ou d’ailleurs, des naturalisés au lan­
gage farci d’idiotismes ou de ma­
nies tout à fait contraires aux ri-

(suite à la page 8)

H est vrai aussi que depuis quei-

2ues années un progrès notable a 
té accompli. Les amis du bon 

parler constatent avec plaisir qu’on 
n’hésite plus A employer l’article 
aussi bien devant le nom de ribtre 
province que devant celui de toute 
autre du Canada ou d’ailleurs. Con­
tre un Québécois qui oserait dire :
Québoc compte une population de 
quatre millions, Les villages de 
Québec, on en pourrait compter 
neuf cent quatre-vingt-dix-neuf et 
plus qui disent : “Lo Québec comp­
te. .. Les villages du Québec”.
Pourquoi l'arrétor on bonne vola ?

Et maintenant, me semble, il n’y 
a pas lieu de se demander si l’on 
doit s’arrêter en aussi bonne voie,
Lors donc qu’on veut parler d’un 
quidam qui vient s’établir dans la 
province, d’un village qui s’y trou ! 
ve, d’un accident qui s’y est pro-! 
duit, des fruits qu’on y récolte, des 
choses qu’on y fabrique, des arbres 
qui y poussent, des oiseaux qui y 
séjournent, des cours d’eau, des 
montagnes, des lacs, des beautés 
qu’on y admire, du climat qui y rè­
gne, des gens qui l’habitent ou de 
ceux qui y passent, pourquoi s’obsti 
nerait-on à dire “dans la Québec”?

On dit bien "au Manitoba, au 
Nouveau-Brunswick, au Lac St- 
Jean, au Labrador, au Yukon, au 
Klondike, au Témiscamingue, com­
me on emploie tout naturellement 
le contracté au devant un nom mas­
culin commençant par une conson­
ne : ou Limousin, tu Maine, au Lan­
guedoc, au Brabant, au Luxem­
bourg, au Piémont, au Tyrol, au 
Hanovre, au Vermont, au Wiscon­
sin, au Kentucky, au Texas, au Ben­
gale, etc., etc. Alors, pourquoi pas 
au Québec ?

Je comprends que, à force d’en­
tendre et de répéter "In the parlor,
In the stove, in the shed, in the 
river, in the water, in St. Peter’s 
church, in Carnegie Hal), in Cana­
da, in Quebec" etc., nos gens des 
Etats ou d’Ontario soient enclins à Mas’Oudy la mentionne dans ses 
traduire par dans : Passona dans lo "Prairies d’Or” qui constituent

>
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P — comme dans "PARLER” (ou dans . . . Pouliot).

MADAGASCAR,
la mystérieuse

par Fernand DAXHELET

Il fut beaucoup question do Madagascar en 1942. Enivrés 
par laurt foudroyantes victoires dans l'Insuiindo, Iss Japonais 
avaient projeté de e'emperer de la grands tie pour en falra 
une base d'où ils eussent tenté la prise à rovers des positions 
inde-ifricaines du Commonwealth. Mais, ou dernier moment, 
ils renoncèrent è risquer le saut pardessus l'océan Indien. 
Et pour causal... Los Américtins venaient de leur infligsr 
leurs premières défaites aux lies Salomon, cepandant que 
las Anglais, soucieux de protégar l'Inde et Sues étaient inter­
venus en armes pour neutraliser Madagascar alors aux mains 
dos forces du gouvernement do Vichy.

L'tls passe ainti dans le brûlante actualité de la guerre 
et, l'alerte finie, retomba dans le demi-obscurité qu'ells can­
nait depuis tant de siècles.

Quoiqu’elle s’étende sur 1,800 
kilomètres de long entre les 12e et 
25e parallèles, Madagascar, consi­
dérée par les anciens comme un 
continent, ne donna jamais lieu à 
des compétitions aussi farouches 
que d’autres terres.

On ignore si elle fut connue des

dans les provinces élevées du cen­
tre et d l’est. L’élément blanc ou 
arabe s’est concentré aux extrémi­
tés nord-est et sud-est du pays.

Nature en efferveicence
Certains savants, se référant à 

la faune et notamment à l’existen­
ce d’un singe fameux de 1a famille 
des ' Imuriens, estiment que Ma­
dagascar serait le reste d’un vaste 
continent submergé en majeure 
partis par l’océan Indien. Hypothè­
se défendable... Ce qui est certain, 
c’est que l'ile a connu des boule­
versements profonds il y a des 
milliers d’années. Des centaines de 
volcans, des coulées de laves, des

Et ce miracle est bientôt connu.
Dès les premiers Sges, en effet, 
les hàbitants des lies “voisines” 
rallient Madagascar par petits
groupes sur des pirogues à balan- sources d’eau thermale, de fré- 
cier. |quents tremblements de terre le

On imagine ce que durent être; dis?nt 
les voyages de ces nègres venant Actuellement, la crete de lile. 

Romains, mais l’historien arabe qui d’Indonésie, qui de Malaisie, '3'}1 pIart,d„u„?°1rrl Ie ramifie en mas-
qui de Mélanésie ! Isif! de 1000 à mètres d'alti-

BLOCS-NOTES

mande en quelque sorte à l’élite 
d’appuyer la campagne entreprise 
pour l'amélioration du parler des 
nôtrês...

Erreurs commun*»
On ’objectera que le mot dan» 

est bien français? qu’on l'emploie 
ailleurs “en bonne société et en 
haut lieu”, et même à Paris ? Nous 
savons si bien qu’on «buse de ce 
mot comme de tant d’autres, même

Nchrou «t Ibi comic*
Nehrou n'aima pot lot COMICS. Il l'a dédoré ce» «omai­

ne» dornièrot è un congrès do I* protse indisnno.
— Js ne puis lot souffrir, affirme lo premlsr minidra 

dot Indes. Et pourtant, c* n'ost pat foute d'avoir essayé. 
Je les regarde, je sols que |e davralt rirs, moi» je ma sons 
mélanceliquo après lot avoir vus.

Co qui nous trappe, ce n’est pas, pourrait exister *un véritable 
que Nehrou déteste les comics,!populaire, 
ç’est qu’il éprouve le oesoin de ie 
dire, lis sont donc rendus tux In­
des. Ils infectent la presse indien­
ne aussi bien que la nôtre : cette 
•mitaglon gagne tous les pays oc­
cidentaux ou occidentalisés.

La formule en sol n’est pas mau­
vaise : quel mal y a-t-ü à raconter 
une histoire psr des images ? Mats 
c’est l’utilisation qui est souvent 
lotte, presque toujours laide, et 
le tendances asset morbides. Les 
:omics exploitent surtout le crime 
:t le sexe ; 1rs autres, è quelques 
exceptions près, sont niais. Les 
meilleures intentions du monde ne 
«auvent pas une certaine hagiogra­
phie par l’image : on y donne au 
Chrilt, à la Vierge, aux apôtres, 
lux saints, l’allure de Hollywood, 
de sorte que le message spirituel 
des ces Innombrables publications 
apoaratt ««ms grêle.

Mêla la formule plaît au publie.
Des motifs commerciaux et tech­
niques permettent aux Américains 
:et pas souvent aux meilleurs) de 
dominer le marché. Noua noua en 
plaignons. Et voici le genre qui 
fleurit eux Indes I

Nehrou déclare encore :
— Lee journaux indiens doiveni 

débourser de jolis montants pour 
schoter ces bande* de comics.
Quant à mol. je paierais cher pour 
les éviter...

Au lieu d'an* solution négative, 
les bons artistes ne pourrsient-ile 
pas s'entendre pour fournir le mon

art

"Dieu •st-il à droite?"
Un* dépêche nous apprenait ré­

cemment que le cardinal Pedro] 
Segura Y Saent, archevêque de Sé­
ville. vient de formuler des criti­
ques contre la Phalange espagnole.

Quelques lecteurs ont pu s'éton­
ner. U Phalange n’est-elle pas l'un 
des appuis les plus solides de Fran­
co ? £1 le régime franquiste ne se 
considère-t-il pas comme le défen­
seur de l’Eglise? Pourtant un car­
dinal de ''Eglise dénoncé certaines 
pratiques de la Phalange, en parti­
culier son “culte itéo-pnieti de la 
mort".

Bien sûr, il serait imprudent de 
ccnstrulre une thèse sur une brève 
dépêche d'agence. Mais ce petit 
fait nous en remémore un autre, 
beaucoup plut considérable : c’est 
qu'il existe üne droite aussi nette­
ment antichrétienne qu’une certai­
ne gauche.

Chet nous, les condamnations 
dea excès de “geuche” ont toujours 
trouvé plus d'échos que celle des 
excès d* “droite'’. Mais l’histoire 
a montré qu’il existe plusieurs mi­
nières de se détourner de U vérité.

L’hitlérisme était, dans son fond 
idéologique, et bientôt dent ptu- 
■leurs d* les pratique*, aussi oppo­
sé è la conception chrétienne du 
monds que le marxisme. Le fascis­
me, moins doctrinaire, n’ellait pas 
jusqu'au bout do eee principes, 
parc* qu'il s'inscrivait dans un

de d'images plut belles et plut in-1 contexte social où le lutte sntire-; 
telligentesT Au 20e siècle aussi, lllligleuse était dangereuse pour lui;'

mais il proclamait la transcendan­
ce de l’Etat. On a mis du temps à 
percevoir ce que la pensée ae 
Maurras avait de païen et, au fond, 
d'antireligieux. Il a fallu des con­
damnations retentissantes pour ou­
vrir tes yeux à dea milliers d’hom­
mes de bonne foi que des propa­
gandes abusaient

C'est une erreur de se croire en 
sécurité par cela seulement qu'on 
se situe “è droite’’ ; il y a des fa­
çons païennes i'étre de droite. 
C’est une autre erreur d'estimer 
qu'un adversaire a tort par cela 
seulement qu’il se situe “à gau­
che” : il y a des façons chrétiennes 
d'être de gauche. Et dans les deux 
ess, bien entendu, l'inverse est 
également faux : mais de cela, 
nous n’avons jamais douté.

Expr«ssiong désuètes
Au surplus, ees expressions de 

"droite” et de "gauche' ont un 
sens de plus en plut imp.écis. Tel 
étsit classé à gauche a- ant-guerre, 
qui, sans modifier ses positions, 
est msin'ensnt catalogué “de droi­
te”. Hitlérisme et communisme 
ont plus de ressemblances entre 
eux que chacun dea deux n’en a 
avec la démocratie chrétienne.

Les attitudes elles-mêmes ont 
changé. On caractérisait autrefois 
le gauche par un aena plus aigu et 
souvent excessif de la liberté. 
mais l'extrême gauche d’aujour­
d’hui transforme le* hrmmes en 
pions ou en esclaves. Le nationa- 
Hsme est nê à gauche, puis il est 
devenu conservateur avint d’être 
exploité par le communisme.

Droit* et gauche : mots analo­
gues, qui n'expriment désormais, 
tout su plus, que des tendances. 
Us ne correspondent plus vrai­
ment k notre époque. Ce sont des 
anachronisme*, dos survivances. Il 
vaudrait mieux les bannir du voca-

salon, jette ça dans le feu, dans le 
poêle, dans la rivière, dan» l’eau, 
des fèves cuites dans le four, le 
mariage fut célébré dan» l’église 
St-Pierre, une représentation d*n« 
le théâtre Saint-Denis, un voyage 
dans le Canada, des parents qui 
demeurent dans le Québec, ils l’ont 
acheté dans la magasin du coin, 
deux dans un. iis ont construit cet 
édifice dan» deux mois, dans la 
cours de la semaine, du mois, de 
l'année etc. Tout de même, serions- 
nous excusables de pousser la con­
descendance ou la délicatesse jus-
hiïin? .,! (ww 4 .." dédain, su moment où ses carlo-
k i-fi1 Quebec à semblables ffranhpç oravant sur lonra nlaonpa
médiocrités de langage ?... à l’heu­
re même où le mot d’ordre com

l'encyclopédie arabe du Xe siè­
cle. Mas’Oudy l’appelle, à l’époque, 
le “Pays de Djafou .a"... Elle en 
portera d'ailleurs d'autres, et l'Eu­
rope du moyen âge qui, dans la 
pénombre de son effacement ne 
s'occupe que de ses petites dispu­
tes, ne la connaît évidemment pas.
A la conquête du monde inconnu

Ce n’est que cinq siècles plus 
tard, quand les marins de la fit 
naissance se lancent à la conquête 
du monde inconnu qu’elle l’inscri­
ra sur ses cartes — et avec quel

Le congrès de Vienne
Un M. Louie-Pout Hamel, de 

l'Aneienne Lorette, fait circu­
ler une lettre pour répondre 
oui attaques du Dr Louis-Phi­
lippe Roy, rédacteur en chef de 
l’Action Catholique, contre le 
Congrès des peuples pour la 
paix qui se tiendra à Vienne le 
5 décembre. M. Hamel tire ar­
gument de mon voyage à Pékin 
en écrivant:

“De plus, M. Gérard Fillon, 
rédacteur au journal “Le 
Devoir”, un aussi bon catho­
lique que M. Roy, a jugé que 
c’était une contribution né­
cessaire au mouvement de la 
Paix que de se rendre au 
Congrès des Peuples de l’Asie 
pour la Paix. Et M. Gérard 
Fillon s’est rendu i Pékin 
pour ce Congrès tenu au dé­
but de ce mois. ’
Dans la conférence que je 

donnerai le 30 courant et dans 
la série d’articles que je publie­
rai dans Le Devoir à partir du 
22, j'aurai l’occasion d'expri­
mer mes sentiments sur le con­
grès de Pékin et sur le Conseil 
mondial de la Paix.

Cependant, je puis a//irmer 
dès maintenant que le mouve­
ment de la paix, sans être com­
posé exclusivement de commu­
nistes, est solidement entre 
leurs mains et qu’il reçoit d’eux 
sa direction.

D’autre part, j’estime qu’un 
tel mouvement, à cause de sa 
partialité évidente, ne fait que 
renforcer l’antagonisme entre 
IVJLS.S. et le Etats-Unis, au 
lieu d’aplanir les difficultés et 
de chercher à trouver un ter­
rain commun d’entente

Autant pour de* raisons de 
principe que pour des raisons 
de politique, les catholiques ne 
peuvent collaborer avec un tel 
mouvement. C’est sans justifi 
cation que M. Hamel utilise 
mon nom pour la propagande 
en faveur du congrès de Vien­
ne.

Gérard FlUON

Quel instinct leur avait fait dé- *ud®av“ des sommets atteignant 
couvrir cette terre exceptionnelle1‘*"00 , re^' <“es montagnes font
et inhabitée selon l’hypothèse des *Jnp, c., e brusque à lest, tandis 
hommes de science ? qu a 1 ouest elles descendent pro-

Quelles raisons impérieuses les 
poussaient i des milliers de kilo­
mètres de leur terre natale pour­
tant si riche? _ . -------  _ „

Mystère de l’homme et des pre- ‘leuves ”te"(?u.sj, ellf ('st 1» Plus 
mières migrations. luxuriante. I.-afflnv rte. t»-— rt-.i

gressivement en plaines réguliè­
re...

Cependant, si la côte orientale 
n’a guère de profondeur ni de

Formation du peuple malgache
Ces audacieux colons se mélan-

luxuriante. L’afflux des terres d’al- 
luvion y a formé un double riva­
ge que sépare une succession de 
lacs où la flore tropicale se dé­
ploie avec la même densité, la mê

bulaire, ou du moins les employer 
•vec précaution. On s’épargnerait 
ainsi bien des condamnations sora- 

I maires, et de fausses solidarités.
André L.

graphes gravent sur leurs plaques 
de cuivre 1 s nouveaux continents 
surgis du fond des océans.

La découverte de Madagascar fut 
d’ailleurs fortuite. Cinquante ans 
aorès les données confuses de 
Marco Polo. Vasco de Gama avait 
découvert l’Inde. Dans ses con­
tacts avec les Hindous, il avait eu 
vent des légendes circulant sur 
l’ile fabuleuse à l’époque. La cher- 
cha-t-H au retour ? Nul ne le sait.
Il passa dans son voisinage, en 
parla sans doute en rentrant à Lis­
bonne... Tant et si bien que les 
Portugais la .dénichèrent finale­
ment dans le trafic qu’ils avaient 
établi avec l'Inde.

L’événement eut lieu en 1500, 
mais le point de savoir si c’est 
Diego Diar. ou Laurencio d’Almei- 
da qui y mit le pied le premier n'a 
pas été établi. C’était pur hasard 
d'ailleurs. Des navires de la flotte 
de Pedro Alvarez Cabrai avaient 

jété dispersés par la tempête. L’un 
d'eu.. aborda les rivages malga­
ches. mais le souvenir de son ca­
pitaine s’est perdu,

II* Salnt-Laursn»
Quoi qu’il en soit, l'année sui­

vante, Fernando Suarez y revint.
puis aorès lui. Ruy Pereira, nuis . . --------- ---------
enfin Tristan da Cunha — célébré iv* 4,1 "?LDiur- Dun* manière g«- 
oar ‘ amoèns — qui baptisa ni* nêrale. 1 élément nègre domine 
'’Saint-Laurent”, dressa la premiè-l ?urr*te occidentale, tandis que 
re carte de ses rivages orientaux <,s habitants du type malais vivent 
et l’offrit à son souverain. I------------ _____________

Intéressé par le rapport de soni 
amiral, le rbi Emmanuel envoie 
une mission pour prospecter 1a 
nouvelle colonie. Joào Serras re­
vient enchanté de son voyage. Se­
lon ses dires le pays est merveil­
leux et fertile : il produit en quan­
tité les épices si appréciées des 
Européens. L’intérêt de Liabonne 
grandit l cette nouvelle. Les mis­
sions se succèdent. Mais si les 
abords de nie sont accessibles, la 
pénétration des plsteaux intérieurs 
es' nénlhle. voire redoutable... Ou­
tre les forêts, les montagnes, il y a 
les Indigènes. Et ceux-ci sont loin 
d'être accueillants. Devant tant de 
difficultés, devant le peu de ren­
dement de leurs efforts, les Portu­
gais déçus s’en vont. La perte, 
jour eux, n’a guère d'importance.
L’Asie du sud-est est leur domaine 
et elle est si vaste qu’ils sont trop 
peu nombreux pour l’exploiter.

Abandonnée par la» Portugal»
Ainsi Madagascar inscrite com­

me possession portugaise dans les] 
archives diplomatiques est prati 
quement abandonnée.

EU" s’offre au commerce des 
marchands aesez audacieux pour 

j entrer en contact avec le; infligé-i 
nés demeurés maîtres du pays par I 
la force des choses. Pays remar-) 
quable d’ailleurs comme l'avalent' 
constaté les colons Indolents. Si le»; 
côtes en «ont malsaines et torri­
des. l’Intérieur qui s’élève en pla- 
t'sux bénéficie d’une température, 
rendu* favorable f>ar l’altitude.]
Dans la zone intcrtroplcale. cette' 
fraîcheur relative est un miracle.

gèrent peu à peu sous le nom dejme puissance, la même splendeur 
Malgache, mais s’ils conservèrent que dans le sud asiatique La cha- 
eur nom et certaines tribus leur; leur, l’humidité, les insectes les 
lana... il. n.rrt.r.nf ............. .-nia,,,,,,.,; qui se développent faci-langue, ils perdirent leur origina­
lité quand affluèrent les nègres
d'Afriqué. Au Xe siècle, les Ara- __________ _
bes en pleine expansion et attirés ! aux Européens 
par les denrées exotiques, arrivè­
rent à leur tour et certains se fixè­
rent même à Fort Dauphin. Mais 
vers le Xlle siècle, de nouveaux 
émigrants aux yeux bridés et aux 
pommettes saillantes de Java 
s’abattirent sur l’ile. Les indigènes 
inquiets leur firent une chasse im­
pitoyable. Mais les nouveaux con­
quérants poussés par la loi de la 
conservation se réfugièrent dans 
les forêts, puis se regroupèrent.
Beilicueujo de nature, ils devaient 
bientôt prendre leur revanche.
Conduits par les Andrianas (no­
bles), les Hovas (bourgeois) triom­
phèrent des tribus voisines en les 
attaquant séparément. Quand tou­
tes ces guerres furent terminées, 
les Hovas s'emparèrent du pou­
voir. donnèrent leur nom au peu­
ple qui se groupa depuis autour 
de Tananarive. Intelligents, indus­
trieux, entreprenants, ils devaient, 
par la suite, assurer leur autorité 
sur les autres peuplades fixées 
dans d’autres régions de la gran­
de lie et donner k celle-ci une uni­
té relative. De tous les apports et 
mélanges de races, il résulte en 
effet, que nul tyne ne s’est conser-

lement dans une atmosphère d’étu­
ve la rendent toutefois redoutable

Conditions du climat
Le versant occidental est plus 

sam, mais, en général, les terres 
ei. sont pauvres et couvertes d’im­
menses savanes. C’est dans la par­
tie centrale que te rencontrent les 
riches vallées où la terre végétale 
donne de: récoltes abondantes. 
• *ussi que les Hovas se sont 
installés, sans doute parce que le 
climat y était le plus sain. Ainsi 
Tananarive qui est assise à 1,500 
mètres d’altitude, ne connaît ja­
mais de température inférieure à 
T8.. üîî.hiver et de +29’ en été
(soit 20 sous zéro et 85” au-des­
sus Fahrenheit).

Si les Portugais moins soucieux 
fle commodités climatiques que de 
richesses abandonnèrent l’ile après 
1 avo..' k peine connue, ils trouvè- 
rent des successeurs. D’abord, en 
1527, des aventuriers dieppois qui 
après vingt ans de tentatives di­
verses renoncent à leur tour ; en­
suite les Hollandais guère plus te­
naces... Mais au XVIle siècle, les 
Français reviennent avec François 
Cfuche qju parcourt nie entre 
1638 et 1842.

es} à cette date que commence 
I ère de pénétration française qui 

poursuivra pendant trois siè­

cles avec des hauts et des bas par­
fois tragiques.

Intervention de Richelieu
Richelieu, qui a le sens de la 

grandeur et qui, par la puissance 
maritime, veut assurer (’hégémo­
nie'mondiale de la France, fait si­
gner à Louis XUI des lettres pa­
tentes accordant au capitaine Rl- 
gault, de Dieppe, la concession de 
Madagascar et des îles voisines 
pour dix ans. Assuré du monopole 
du commerce, rêvant de bénéfices 
fabuleux, Rigault fonde la “Société 
de l'Orient" qui organise une ex­
pédition de quatre-vingts hommes 
sous les ordres de B onis et Fou- 
quembourg. Après le périple de 
l’Afrique, les Français touchent la 
terre... promise, mais dans la ré­
gion de Sainte-Luce, nombre d'en­
tre eux succombent i U fièvre 
Fuyant cette région insalubre, le» 
autres vont s’installer à Fort Dau 
phin en 1644. Pressés de s’enrichir 
et — comme tous les aventuriers 
européens de l’époque — dépour­
vus de scrupules, ils maltraitent 
les indigènes pour les mieux pres­
sure.. Pronis, qui a fait exécuter 
un chef noir auquel on avait volé 
ses boeufs, se livre même à la Irai 
te des nègres. Triste début ! Les 
affaires de la société n’en souf 
frent cependant pas. Au contraire 
elles ne tardent pas à prospérer el 
ses navires rallient les ports fran­
çais chargés de riches cargaisons 
Mais des rumeurs sinistres son) 
parvenues au siège de la Société de 
l’Orient. Inquiète, elle envoie un 
de ses directeurs, Etienne de Fia 
court, qui, plus humain quoique 
très énergique, obtient la soumis 
sien de plusieurs tribus à la Fran 
ce. Mais la Fronde empêche Fia 
court, isolé pendant 7 ans, de pour 
suivre utilement son oeuvre. RÂp 
tré en France, il mourra alors mn! 
avait repris la route de Madegas 
car. Pronis et ses lieutenants qu 
lui succèdent renouvellent alors 
les exactions, provoquant des ré 
voltes indigènes.

Enthousiasme des Français
Devant cette situation, Colberl 

n’hésite pas : il dissout la Société 
de l’Orient, mais, résolu à pour­
suivre l’expansion française dan! 
I ocean Indien, il fonde la Compa 
gnie des Indes Orientales au ca 
pital énorme de 15 millions d« 
florins. Le roi, des princes, de! 
villes, des corporations participent 
à l'entreprise qui naît dans T’en 
thousiasme. Madagascar, baptisée 
1 Le Dauphine, est désignée corn 
me siège principal de la compa 
gnie. Poussé par un vent d'opti 
misme, quatre navires quittent 
Brest en 1665. Hélas, ils ne trans 
P°rtent Que des aventuriers ou dei 
gentilshommes uniquement sou 
c. ux de se "redorer”, et l’expé 
nence n'es* pas plus heureuse qu« 
la prrnodente. Elle se termine pat 
une tragédie : à la Noël de 1672 
les indigènes révoltés attaquent 
le Français rassemblés dans un» 
église pou.' entendre u messe fl» 
nm' :t et les massacrent presque 
tous.

C’en est fait de l’entreprise d» 
Colbert ! Fort Dauphin, qui a été 
Je centre de la colonisation, est 
tu -même abandonné deux ans plui 
tard... F

En dépit de cet échec. la mo 
nurchie n'en demeure pas moint

{suite à la page S)

L*ACTUALITÉ

Je ne veux pas être complice !
Est coupable d'une infraction 

et passible d'amende ou d’»rtn-i 
prisotraement celui qui sait1 
qu’un crime sera commis et qui! 
ne dénonce pas ceux qui cons­
pirent pour commettre ce cri­
me. On appelle cela un com-i 
plice.

J’ai appris qu'un crime allait 
être commis. Pour éviter d’itre 
moi-même traîné en cour je le 
dénonce et demande d la po­
lice d’agir.

Par la présente je dégage 
donc ma responsabilité à toutes 
fins que de droit /

* * *
Le mardi soir il y a de la 

lutte d l'Auditorium de Verdun, j
Le II novembre prochain un] 

certain Lord Spears, — je vous 
ai parlé de lui il y a quelques 
jours, — est au programme. 
C’est un dur de dur ! La foule 
le déteste tellement que le pro­
moteur a décidé de 1* faire 
voyager dans une cage de sa 
chambre d l'arène et de l’arène 
d sa chambre.'

Mardi prochain il se battra 
contre Ray Lortie.

Les journaux nous entretien­
nent depuis deux jours des 
mots aimables qu’échangent ces 
messieurs. Spears a dit qu’il 
pourrait d’une main écraser la 
famille Lortie. Son adversaire 
a répondu. Mais il est allé telle­
ment loin que je tremble en 
rapportant ses paroles !

Il a dit:
"J admets que le Lord sera 

protégé pour se rendre dans 
l’arène, mais dès que les hos­
tilités seront finies il sera telle­
ment démantibulé que son va­
let devra te traîner pour le re­
conduire k sa chambre.

“Spears se charge d’insulter 
tous les gladiateurs canadiens 
et je lui promets de lui rendre 
1» figure comme une forçure"

* * M
Ouvrons le Code criminel, li- 

son* l'art. 274!
"Est coupable d’un acte cri­

minel et passible d'un empri­

sonnement de trois ans, quici 
que blesse illégalement une i 
tre personne ou lui inflige qu 
que lésion corporelle grave, s 
avec ou sans arme ou sans il 
trumenL”

Qui osera dire que "démar 
buler” une personne et lui “ri 
dre la figure comme une ft 
turc" ce n’est pas la "blet 
(r) illégalement" ou lui “inj 
pe (r) quelque lésion corpor 
le grave" ? '

* * *
Il faudra donc arrêter le l 

leur coupable. Et lui faire : 
bir un procès. Un conseil d * 
avocat, comme défense en dr 
U pourra invoquer l’art. 17 
Code criminel :

“Nul ne doit être convain 
d’infraction par suite d’un ai 
ou tPune omission de «a pa 
s'il e*t âgé de moins de se 
ans "

Le Code ne dit' pas s’il s'ai 
de l’âge mental !

LIX
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La recherche forestière, thème du Le maître et l'élève 

congrès des ingénieurs forestiers
L’Association des ingénieurs fo­

restiers de la province de Québec, 
incorporée en 1921, tiendra sa 32e 
assemblée générale annuelle du 
11 au 13 novembre au Château 
Frontenac.

La discussion qui portera cette 
année sur la “recherche fores- 
€ère”, sera encore dirigée par M. 
.r**..£rûlé, gérant de la South­
ern SC Lawrence P. A P. Ass’n., 
et président de l’Association. Dans 
une entrevue aux journalistes, ce­
lui-ci exposait à l’appui de cette 
thèse un ensemble de considéra­
tions dont nous sommes heureux

nouvelle en favorisant la redistri­
bution des concessions, en exi­
geant que le façonnage des pro 
duits de la forêt s’effectue tout 
entier dans la province, en encou­
rageant la diffusion et l’organisa­
tion de l’enseignement forestier 
populaire et professionnel- II lui 
reste à faciliter la mise à exécu­
tion d’un programme sérieux de 
recherches, et à ces fins, notre 
association a déjà suggéré la créa­
tion d’un Conseil provincial de re 
cherches forestières, s’inspirant de 
ceux qui existent déjà dans cer­
tains pays d’Europe, tels que la

de communiquer au grand publici?Iu*ss?' *a Finlande, la Suède, la 
quc'.v'ucs-unes des plus intéressan- ‘N'orve§e' ,etc- niais sous la forme 
tes. Les problèmes de l’ordre du et av,ec Ies nidifications qu’im- 

...................... posent nos conditions particulières-

JOUR DU COQUELICOT

génie forestier sont nombreux et
variés, disait-il, comme le sont el-f---------
les-mêmes les causes qui peuvent, 
ou assurer la permanence, ou ame­
ner la destruction de la forêt. Car 
celle-ci, à la fois entité vivante et 

. ressource économique, est sujette 
à tous les aléas de la vie elle- 
même, et subit en même temps 
l’effet t inéluctable des bons ou
mauvais procédés auxquels peut L» maire dt Montréal demanda à 
donner heu son exploitation.

Il peut y avoir divergence d’opi­
nions sur la situation forestière 
dans notre province, mais il est

Proclamation 
du maire Houde

A la suite de certaines informa­
tions parues récemment dans les 
journaux, les éditeurs des revues 
le Maître et l’Elève se sont mis 
en communication avec M. Eugè­
ne Doucet, président de la Com­
mission des Ecoles catholiques de 
Montréal, afin d'obtenir des pré­
cisions.

M. Doucet a déclaré ce qui suit :
“Les manuels scolaires sont gra­

tuits dans les écoles de la com­
mission.

“Elle ne peut permettre, pour 
aucune considération, la vente de 
quelque manuel que ce soit

“Si, pour une raison bien par­
ticulière, la commission doit ac­
cepter tèmporairement l’usage df 
fascicules en attendant la distri­
bution dans nos écoles du manuel 
nouveau, elle seule doit prendre 
la décision.

"Après un rapport de la direc­
tion des études, la commission a 
décidé d’acheter et de donner gra­
tuitement aux élèves de 6e et 7e 
années, les fascicules “Le Maître 
et l’Elève'’.

“L’usage du Maître et de l’Elève 
est permis par le surintendant de 
l’Instructin publique pour l’année 
1952-19S3”.

RUE DORCHESTER

Dernier avis de 
quitter les lieux

La Ville ta prépare i le démoli­
tion des bltitsea, peur l'éler(it- 
aement da la voie.

L’autorité municipale a adresse; 
des avis de quitter les lieux à

Marche du pardon à l'Oratoire, 
vendredi soir, ie 14 novembre, 

pour Verdun et Ville LaSalle
Rallitmtnt à l'église de N.-D. des Sept-Douleurs

un point sur lequel l’accord est 
général, c’est la nécessité de la 
recherche pour obtenir une com­

tes conciteyans dt porter le co- W_ |_ J*
quolicot commémoratif do la Lé- VOIS 0 0000^11$ 00 
gion canadienne, mardi prochain a * '
Le maire Houde émet une pro- fOlOViSIOn

clamation recommandant aux ci-
_________ ........... toyens de Montréal d’observer la, , 0 Vnr-v r»préhension aussi parfaite que pos-,jour?ee d.e mardi prochain, com-;ditT“ru°,^ f^avis d’une bande 
sible du problème et parvenir Par,?e tJ°ul; d“ u°q“^llcot’ e) dem?n‘ qui se spécialise dans le cambrio­
les meilleurs moyens aux solutions ,n^ a ?us *es 'toyens de porter ■ 
cherchées. Les graves conséquent, . coquelicot commémoratif de la 
ces des coupes extraordinaires pra- LeKlon canadienne- 
tiquées dans nos forêts, par suite *e texte de cette
d’abord de notre effort de guerre mauon:
et maintenant de l’urgence encore “ATTENDU que des milliers de 
accrue des besoins en bois, ont Canadiens ont donné leur vie pour 
démontré la nécessité de re’mpla- défendre notre mode de vie au 
cer les méthodes empiriques par cours des deux guerres mondiales, 
les méthodes scientifiques, et c’est “ATTENDU que le souvenir de

- ., , . i i Avec les temps frais de l’au-imarche du Pardon qui A réuni
deux groupes d occupants de la tnmne, les grands pélerinagese é-près de 4,000 hommes et jeunes 
rue Dorchester; ceux qui occupent pjed reprendront à l’Oratoire. La’gens.
des immeubles sur cette rue, entre première “Marche du Pardon” au-i il s’agit d’un pèlerinage de péni- 
Saint-Laurent et Amherst, devront ra lieu pour Verdun et Ville La'tmee et de réparation à l’Oratoire 
déguerpir d’ici huit jours; danS|Salle, vendredi soir prochain, le Saint-Joseph. On y vient à pied 
le cas des occupants entre Papi- 14 novembre. en partant la croix blanche du
neau et de Lorimier, leur depart i,p ralliement aura lieu à 9 h ( pardon sur ses épaules. Chaque pa- 
devra s’effectuer d’ici le premier du soir, à l’église Notre-Dame-des-i roisse a sa croix. A leur arrivée 
décembre. Sept-Douleurs, la paroisse-mère de à l’Oratoire, les pèlerins peuvent

La municipalité sc trouve Pr«- 1* confesser, font le chemin de
prietaire des immeubles c0ncer-ii'unnc**'‘nsdes paroisses deVer-l, crolxaiusentà la messe de

s, ™ D»K«,r B .n, .;‘Jd^'“*2"i«,K:xK.brd ’î" "w™ d* 3.
lÆ “« gasryss tjwft «i;

Voici !• d*Hin das armalrlM da l’Ecol* Frontenac, ttllas qua réalité** La rue Dorchester devra être direction de M. Lionel Vezeau, Ti-Marche du Pardon Ils n’auront 
par l'Institut Drouin, d* Montréal, è la damand* da M. Antonie Girard, élargie depuis l’avenue Atwater,;n,l|ateur, des marches du Pardon-qu'à so rendre à l’église de N.-D. 
principal, do M. Roné Carrière, présidant da l’Amicale des Anciens jusqu'à la rencontre de la rue Dor- * Montréal. des Sept-Douleurs, à l’angle des
Elèves at da M. Liguori Mailhot, trésorier da l’Amicale. L'éeu est aux Chester avec la rue Notre-Dame. ' Comme on le sait, c’est dans la rues Wellington et de l’Eglise A 
couleurs du Bienheureux Dominique Savio, patren da l'Ecole. Las l,es procédures en expropriation ville de Verdun qu’a élé organisée Verdun, vendredi soir, le 14 no-

en novembre 1950 la première vembre.

Autre marche du pardon 
le 28 novembre

Un semblable pèlerinage s’orga­
nise aussi pour Rosemont, le 2S 
novembre au soir prochain. I.n 
ralliement aura lieu à l’église St- 
Jean-Berchmans, à 9 h. du soir.

H SOIS DIGNE DE TES ANCIENS

deux griffons qui supportsnt l'ècu *t It hosum* d* comte rappellent sont en cours depuis assez long 
* Comt# d* Frontenac. La chaîna d'or qui charga l'éeu porsonnifla temps et il ne reste que quelques 

I Amicale des Anciens Elèves et le flambeau symbolise renseignement. 0 rptflprsymbolise renseignement. 
Les couleurs de l'Ecole, jaune (or), rouge et vert se retrouvent dans

ses armoiries.

La première à Montréal

procla-

pourquoi les délibérations des con­
gres annuels portent depuis plu­
sieurs années sur la nécessité pri­
mordiale de la recherche scientifi­
que.

Certes, il se fait déjà dans le 
Québec, sous l’autorité d’organis­
mes relevant soit des gouverne­
ments provincial et fédéral, soit 
de l’industrie, des recherches fo­
restières dignes de mention, mais 
celles-ci jusqu’à présent ou se sont 
faites avec des budgets trop res­
treints, ou se sont appliquées plu­
tôt à 1 ensemble du territoire ca­
nadien, ou se sont limitées à des 
considérations d’ordre presque 
uniquement pratique. Or, comme 
notre association Ta souligné dans 
le passé, le problème forestier 
doit être envisagé concurremment 
sous ses aspects scientifique, éco­
nomique et sociologique, car ses 
solutions intéressent à la fois 
l’avenir de la forêt québécoise, de 
l’industrie qui s’y alimente et de 
la population qui Ta reçue en 
héritage.

Chez nous, les recherches qui 
s'imposent se groupent sous qua- 
t”! chefs principaux: économie fo-

tière, sylviculture, aménage- 
b ;nt et technologie du bois.

Déjà le gouvernement provin­
cial, poursuit M. Brûlé, donne à sa 
politique forestière une impulsion

Auto projetée à 100 
pieds en l'air

Fort Coulonge, 8. (P.C.) —
Trois hommes du camp militaire 
de Petewawa ont échappé à la

leurs services et de leurs sacri­
fices doit être une source d’inspi­
ration pour tous les citoyens, au 
moment où notre peuple envisage 
de nouveaux dangers;

“ET, ATTENDU que ce souve­
nir est toujours ravivé par le co­
quelicot commémoratif que nous 
portons chaque année en leur hon­
neur el en l’honneur de tous les 
autres Canadiens qui sont morts 
au service de la patrie;
- “DONC, " ~ '
maire de 
ies présentes proclame mardi, le 
11 novembre, Jour du coquelicot 
dans la Ville de Montréal et re­
commande à tous les citoyens 
d’observer ce jour en portant le 
coquelicot commémoratif de la 
Légion canadienne".

lage des appareils de télévision a, 
commencé ses méfaits dans la ré­
gion torontoise.

Elle précise que jeudi une fera-, 
me a averti la police que deux! 
hommes ont enlevé Tantenne de[ 
télévision intallée sur sa maison.;
Plus tard, des hommes revêtus de! 
salopettes, conduisant un camionI 
muni d’une échelle, ont dit qu’ils 
devaient emporter l’appareil pour Grâce à initiative de son dyna- 
y faire des réparations mmeu- mjque principal, m. Antonio Gi- 
rer.,',o i«..b » rapd- et a 1,1 générosité de ses an-
cuinnLr Pc nn. fort :ciens élève5' 1'EcoIp Frontenac

^2 vient ^ faire établir ses armoi- 
ries- C’est la première école de la

qu’ils étaient censés représenter ^suffinMesValet'd* U “noble
n elamnntrn stn’ilc v néninnf in/»nn. SUlVOnt ICS règlCS flC 13 nODIC

L’Ecole Frontenac fait établir 
ses armoiries

Le Bienheureux Dominique Savio, patron de 
l’Ecole — Le comte de Frontenac et l’Amicale 
des anciens élèves y sont personnifiés — 

Réalisation de l’Institut Drouin

L’élargissement de la rue Dor- Evadés toujours au
Chester s’impose plus partieulière-| ■
ment à certains endroits de son1 larQG

Z’Sk L'îf;7it -r—* ““'-p" K’.T.'.r ansss... .......... .......... ..
U rue Dorchester srr» l.r.e dr I',,.’,’1’1 mR,o7r' *7" Gendlituer'lr 1“”“ '? ’’,,roiss.e3 de ia ville de

104 pieds, de l’avqnue Atwater jus royale ^ Gendarmerip. Rosemont y prendront part,
ju’au carré Beaver Hall, et d'au bn tranférait Jean Paquin, 29----------------------------------------------------- -ju
moins 120 pieds, depuis ce der­
nier square jusqu’à sa rencontre 
avec la rue Notre-Dame, à Test 
de Fullum.

a démontré qu'ils y étaient incon­
nus.

La police dit qu elle est d'avis 
que les membres de cette bande

Premier voyage du 
'Beaverlodge' à Montréal

■ r’.'i.iif:’ isurveillent les endroits où des ap-
Gjm,, n, .H10ude,i pareils de télévision sont installes 

i la Cite de Montreal, par et n0;ent ie n0m de la compagnie
même que l’adresse de la mai­

son.

Une innovation : 
un Festival de 
dramaturges

Ottawa, 8 (P.C.) — Il se pré­
sente du nouveau dans la vie théâ­
trale canadienne, sous la forme 

, . . , , „ d'un festival de dramaturges.
Le cargo mixte “Beayerlodge , Le ..Little Theatre Workshop”, 

nouveau bateau de la flotte d®5; d’Ottawa, Qui dirige une campa*
Beaver du Pacifique Canadien, est sne pour en.courager le talent dra- 
attendu dans le port de Montreal, matique canadien, a décidé d'or- 
lundi, le 10 novembre. Ce navire ganjser, p0ur ]a semaine proehai- 
portera a cinq le nombre de Bea-;ne, trojs soirées consécutives de 
vers à jeter 1 ancre dans le P°rt théâtre, qui mettront en valeur les 
de la métropole et à trois le nom- pièces de quatre écrivains cana- 
bre de ces cargos pourvus de ca-!§jens ,je ta|ent 
bines pour le transport de 12 pas- n s'agit des vainqueurs du 14e 
sa§.crs’ .. .... ; concours national annuel du thél-
( Deux autres Beavers rebaptisés, tre -workshop" qui comporte un 

Maplecove et Mapledell , ont pj-jj comptant de $225. 
été récemment affectés au trans- Les auteurs eux-mêmes seront ta.h(>
port transpacifique: Vancouver-Lx- présents, de même que le gouver- „ . . '

règles
science du Blason”. Le fait est à 
souligner et il est à souhaiter 
qu’un tel exemple fasse... école.

Le soin de créer et de réaliser 
ces armoiries a été confié à l’Ins­
titut Généalogique Drouin, de 
Montréal. Nous extrayons du volu 
me préparé par l'Institut Drouin 
pour l’École Frontenac les notes 
explicatives qui suivent

“Les armoiries de l'Ecole Fron­
tenac se blasonnent: “D’argent, à 
une fasce de gueules chargée 
d'une chaîne de sept annelets d’or 
mouvante des flancs. L’éeu sup­
porté par deux griffons d’or et 
timbré d'un heaume de comte. Ci­
mier: une serre de griffon d'or 
brandissant un flambeau de sino- 
pie allumé de gueules, dans un vol 
de gueules doublé d’argent. Devi­
se: Sois digne de tes anciens”.

■'D’argent...” Lorsque l’éeu corn 
porte un champ principal, on com­
mence toujours par énoncer Té- 
mail de ce champ. Dans les armoi­
ries de l’Ecole Frontenac, le champ 
de Técu est d’argent. L’argent est 
le second métal employé en héral 
dique. Il se représente en gravure 
par lé blanc plain.

L’argent, qui équivaut en héral­
dique à la couleur blanche, est 
l’emblème de l’innocence, de Thon-

Etudiants vandales 
poursuivis par le 

C. N. R.
Toronto, 8. (P.C.) — Les Che­

mins de fer Nationaux auraient

serait si un seul venait a se rom­
pre. L.* solidarité est précisément 
une des grandes idées de TAmica 
le des anciens de l’école Fronje 
nac. Solidarité des anciens entre 
eux, dont chaque génération est le 
maillon d’une grande chaîne d’ami- ...... .
tié (ce n est pas par hasard que intenté des procédures légales con 
I Association porte le litre d’“Ami tre sept étudiants de TUniversité 
cale ). Solidarité de Tamicalc et!Queen’s à la suite de dégâts cau- 
de son école, quelle entoure d’une sés au convoi spécial Toronto Var 
chaîne de sollicitude. |sily en marge de la joute de foot-

Cette sollicitude s’exprime dans hall qui a eu lieu à Kingston, il 
Témail de la chaîne: l’or, emblème|y a deux semaines, 
de la générosité. (On dit d’unej Le Queen’s Journal, organe des 
personne généreuse qu’elle a un : étudiants qui publie cette nou- 
"coeur d’or”). ;velle, dit que les dégâts se chif-

“L’écu supporté..." Les supports frenl Par I514.97 et comprennent------- ---- ,
sont des figures animales ou chi- 65 fan?’,res l,r's - ■ d** accessoires de ce genre lorsque le pénitencier 
mériques placées de chaque côté cambrioles, ainsi que les travaux: St-Vincent-de-Paul est encombré, 
d’un écu et le soutenant. ;de réparation. Les prisonniers étaient dans le

"..pat deux griffes d’or "Le Le journal ajoute que le prin, wagon quand le train stoppa à 
griffon est un animal ! cipal de TUniversité Queen’s. M. Chalk-River mais étaient dispa-av nt la tête ta cou lc ailpi .f W A- Mackintosh, a réussi à con m» quand une vérification per 
les nattes nntiri«..ro's h*,* .?„i. vaincre le C.N.R. de permettre à sonnelle de chaque prisonnier fut

il est le'faite à Sudbury, 
ùnlversi i La police rapporte qu'ils étaient 

iinf . - -

ans, et Réal Poirier, 21 ans, tous 
deux de Montréal, du pénitencier 
de St-VIncent-de-Paul à celui de 
Stoney Mountain, au Manitoba au 
moment de leur évasion. La police 
dit que Paquin est un des chefs 
de l'émeute survenue, le 1er août, 
à la prison de Montréal et qui a 
causé pour $500,000 de dégâts. I

Poirier purgeait une sentenr» de 
sept ans d’emprisonnement et Pa 
quin huit ans. Ils portaient tous 
deux l'uniforme bleu du péniten 
cier et Tun d’eux avait encore 
des chaînes aux poignets lors de: 
leur évasion.

Les prisonniers se sont évadés i 
d’un wagon du train transconti-: 
nental du Pacifique Canadien. Ils! 
étaient sous la surveillance de! 
gardes du pénitencier placés aux' 
deux extrémités du wagon, rempli 
de prisonniers que Ton transpor­
tait à la prison de Stoney Moun­
tain au Manitoba. Les autorités 
disent que Ton procède une ou 
deux fois Tan à des déplacements

BUVEZ aux REPAS

t’eau préparé* avec Its

üfhinés du Dr Gustin
• PETIIXAKTB

• ALCALINE
• DIGESTIVE

indication pour fletutence. 
pour soulager l'Indigestion 
et pour augmenter la dlu 
Produit de Prance.

diurèse-

Un cachet par bouteil­
le d'un litre d'eau frul* 
dt — bien boucher. 
Pouvant être bue dans 
ie courant de CQ* 
•a tournée. Ow

turelle, qui ne s’exprime pas dans
le blasonnement, est d’être “ram- _____ imm » ———
pant", c’est-à-dire dressé sur les .. „ ,.
nattes de derrière, la queue passée NoUV6lle 1116111006 DOUf 
entre les pattes puis revenant vers «l'vmvsiv pvui
l'arrière.

"...et timbré..." Les timbres sont 
des insignes de dignité (couronnes 
nobiliaires, heaumes chevaleres-! 
ques, chapeaux ecclésiastiques.,, 
etc.) placés au-dessus d’un écu.

vérifier l'état des 
voies ferrées

Un nouveau type de wagon vé-

enchalnés ensemble. On croit qu’ils 
|ont réussi à se libérer d’une des 
[chaînes. Un prisonnier serait donc 
[libre de ses mouvements alors que 
l’autre porte ou portait encore, 

llors de Tévasion, des menottes à 
|son poignet. ^ ^

9 provinces veulent 
censurer les films 

donnés à le télévision

COURROIES 
TEXROPE en V 
POULIES en V
TEXLITE ET 
MAGIC GRIP.

DOMINION

BELTING
971 bt>Jacques O. 

Montréal

d’ùn hZZJ j. Zl, rifleateur de la vote a quitté la! uunnB* * ■* T 
,e «t T* 1 P* Gare centrale, hier (vendredi),! Toronto, R. (P.C. Les bu-heaume est un armet de joute. p0ur son second relevé annuel des reaux de censure du film de tou-

trême-Orient. neuf général M. Vincent Massey, rUUmltéÜ nnî
Le “Beaverlodge” ne remontera qui assistera à au moins une re- il,?!!

e St-Laurent qu’une fois ayant présentation. Le festival débutera ^11* .,,1iKne, hor,zonUles .et p,4c^
mort de justesse, hier lors d’un la fermeture de la navigation dans ;e 13 novembre, 
étrange accident d’automobile. Ile fleuve et li voyagera durant Les dramaturgt

au milieu d’un écu ou d’un quar- 
sauf indica-T » ,ier d0nt e!le occuPe- SSUl indi

Les trois hommes qui ont échap ! l’hiver entre Liverpool. Londres, Ndi5Harris de" Saskatoon jo^j, îion contraire.’I?"*6 1* larSeur'Sa

1er novembre.

Ee a la mort sont le major Aldeo Anvers et St-Jean, N.-B.
eslie, le caporal Ralph Williams 

et le soldat Raymond Fazuckerley.
Leur voiture s'approchait de la 

rivière Coulonge, à un demi-mille 
au nord de Fort Coulonge, à 60 
milles au nord-ouest d’Ottawa 
quand elle a donné contre un tas 
de sable. La voiture a été pro­
jetée à 100 pieds dans les airs1- 
pour retomber dans le revêtement !Ir|]niAn Alfpnd Ipt 
de fer du nouveau pont qui tra-l11 U,,l0,, a,,c,,u '»» 
verse la riv'ère.

La police dit que le conducteur a 
manqué un détour à cause de tra­
vaux de construction, alors qu'il 
voyageait à vive allure. La voitu­
re a presque traversé la rivière 
dans son embardée et est retom­
bée sur ses roues au milieu Tas 
poutres d’acier et de bois, ainsi 
que des formes en béton armé sur 
le pont. Si U voiture s’était dirigée 
de quelques pieds d’un côté ou de 
Tautre, elle aurait fait une chute 
de 50 pieds pour tomber dans la 
rivière Coulonge.

c- „ . . j ^ . hauteur est égale au quart de la
Ce cargo mixte de 9 904 ton H?,rve5'’ da L“ndo,J; 0nt’ hauteur totale du champ (écu ou

neaSx est l’a^ien “7ealanTe“ dé Sraha^ MurTn^ de Himiîtoî’ ^ quartier) sur lequel elle est posée, 
la Rta Cape Une Limited Sou! OnT Cad0gan’ dC DUrham' , “ df feules..." Le gueules est
le commandement du capitaine D.i M'. Harris a remporté le premier “arX^^ghtar'qu^dTsîgne'ra ro 
Parsons, .1 a quitte Liverpool le prix de $100 grâce à une pièce leetplusiénétaïementMqui

qui s’intitule yThe Drawn Un- rouge. Le mot “gueules” est du

ta ) aux deux tiers, muni de sept 
grilles, dont cinq seulement sont 
visibles. 11 est obligatoirement 
d argent, bordé d’or, les grilles 
également d’or. Il est recouvert, à 
son sommet, d'un volet assujetti 
par un tortil et qui se divise de 
chaque côté en lambrequins, le 
‘out aux couleurs de Técu.

voies du Canadien National. I le* les provinces sauf la Colombie 
Ce wagon enregistre Tétat des canadienne étaient représentés à 

voies, les joints, l’alignement, etc.!Vn* reunion de trois jours tenue 
11 est la propriété du Chesapeake a, Toronto. On y a exprimé Tom- 
and Ohio Railroad. Il a circulé sur n!°.n RU* les. Programmes de télé- 
les voies du Canadien National au via,on devraient être soumis à la
printemps. De Montréal il se rend:1"que ,
à Windsor, Ont. Ce voyage expéri i”pi"1?n * é,® ?nn°ncf.°

leud* 8.0lr « J8 “P de la confé-

depuis 1892 
» -

V ^
\ 181’ 92

ni circule mainte-et les deux griffon* ne sont.u Igon détec1teur ^ 
très que les supports des armoi- sur 25.500 milles^ de voies
ries des Buade, comtes de Palluau 
et de Frontenac.

Avis de .décès
FOREST. — A Joliette à Tàge 

de 82 ans, est décédée Mme Marie- 
Louise Ménard, veuve de Joseph 
Forest, autrefois de La Barrière, 
mère d’Antoinette (Mme Eugène 
Laforest), d'Emilien, d'Ernest, de 
Ra. mond, de Roch-Albert, de Ra­
chel (épouse du notaire Léonard 
Derome), et de Hollande (épouse 
du notaire G<orges-A. Tremblay). 
La dépouille mortelle est exposée 
à la demeure de son fils Ernest, à 
La Barrière. Funérailles et Inhu­
mation lundi, le 10 courant, à 10 h., 
à Ste-Emilie de l’Energie. Pas de 
fleurs, s.v.p.

_! winds ’. C’est l’histoire d’un tra- genre masculin, et singulier, bien 
vailleur à temps partiel qui re qu'U s’écrive toujours avec un ’s’, 
vient de la guerre avec une vision Le gueules se représente en gra- 
nostalgique de son foyer, mais vure par des hachures verticales.

Héléflllôc H'Fif Aflhnuior <JU’ d*eouvr« Rue la réalité n’est Le gueules, couleur du feu et ________  ___ __
UGIcyilG} U LUCIIIIUWCf pas si rose, ___ du sang, symbolise la charité, la j tion. Autant" de notions "qui 's’apnlT

j justice, l’ardeur d’un sang géné- quent parfaitement au caractère 
l\*auiA* CL:ML..U:.. ,e',x l’héroïsme. let à l’éblouissante carrière de ce-UuVieS )mDDU a ma L’éeu est aux couleurs du BIEN-[lui qui fut le plus grand drs “ * HEUREUX DOMINIQUE SAVIO gouverneurs de la Nouvelle-

sur l’initiative de M- Antonio (Fi—

Le griffon, qui participe du lion, 
roi des animaux" et de Taigle. 

“roi des airs’’ est un ‘symbole de 
puissance, d’autorité, de domina

Washington, 8. (P.A.) Le pré­
sident Truman a demandé au pré­
sident élu Eisenhower de délé 
guer (>js représentants aux dé­
partements de la Défense et d’Etat 
ainsi qu’au bureau du budget “le 
plus tôt possible".

Dans un télégramme expédié à 
M. Eisenhower, le président a aus­
si confirmé que ce sera le 17 no­
vembre qu’il entend rencontrer

obtient un contrat 
pour un traversier
Ottawa, 8 (PtC ) — Un contrat 

. 7, .. . pour la construction d'un traver-
r.-rCe,SSeUï rep^"Cain ?fln d,esier d’automobiles devant faire le
roseur f» .Ï Tiï'T viHtJtrûi tervice <‘n,re Yarmouth, N.-E, et 

de 1 autonté Bar Harbor, Maine, a été accordé

qui.
de la

rance.
Girard, principal, et avec l’appro-1 '‘Cimier,...’’ Le cimier est la 
bation de S E. Mgr Paul-E*»i!e Lé-1 figure ou Tensemblc de figures 
ger, archevêque de Montréal, est, placées au-dessus du heaume 
depuis le 30 septembre 1952, le pa-, "... une serre de griffon d’or...” 
Iron de l’école Frontenac. Le O.Le terme “serre” qui ne peut s’ap- 
décembre 1876, Dominique Savio pliquer qu’aux oiseaux rapaces, 
apparut à son ancien maître, Don!indique qu’il s’agit d’une patte

m “■

gouvernementale.
La Maison Blanche a révélé que 

M. Truman a envoyé jeudi un mes 
sage personnel à M. Eisenhower 
qui se repose actuellement à Au 
gusta, Géorgie.

Tél.; CR. 5700
MAGNUS

POIRIER
fnt repreneur 

Pompes Funèbres 
Export 

Embaumeur
6603, rat 

ST-LAURENT

Aux anciens du séminairo 
de Valieyfield

La réunion annuelle des anciens 
élèves du Séminaire de Valieyfield 
aura lieu au séminaire, dimanche, 
le 16 novembre.

M. Romuald Dumesnil, organisa-

à la Davie Shipbuilding and Re 
pairing Company Ltd, de Lauzon, 
au coût d c$3.926,000, a annoncé

du Canadien National. Ce wagon 
est muni d’un appareil qui détecte 
les pailles dans l'acier.

Bosco. Il était revêtu d'une robe 
blanche et d’une ceinture rouge. 
La robe blanche symbolisait Tin- 
nocenee qu’il avait su conserver, 
la ceinture rouge, Théroïcité des 
vertus qu’il avait déployées pour

hier le ministère des Transports, [cela. Le champ d'argent et 1a fasce 
Six soumissions ont été faites au de gueules figurent respective-

ministère pour la construction du 
navire. Un freteur important dans 
l’octroi du contrat était la date 
de livraison, qui ne doit pas dé­
passer 18 mois, à compter de ia 
date du contrat.

La compagnie de Lauzon a sou­
mis l'offre la plus basse avec pro­
messe de livrer à temps.

Le navire aura 345 pieds de

ment, dans les armoiries de Técole 
Frontenac, la robe immaculée et 
la ceinture écarlate du Bienheu­
reux Dominique Savio.

ehorgée ” Une pièce ou

antérieure de griffon, d’une patte 
d'aigle.

“...brandissant un flambeau..." 
Le flambeau, en armoiries, se re­
présente généralement “à l’anti­
que’’, c'est-à-dire sous la forme 
d'un tube conique.

"... de sinople...” Le sinople est 
la couleur verte. Le mot "sinople” 
vient de la ville de Slnope que 
les Croisés sperçurent, après une 
longue marche en pays aride, en­
tourée de jardins verdoyants et

figure principale est dite chargée de maginlfiques frondaisons. Le si 
lorsque sur sa surface sont dis- nople se représente en gravure

---------- hachures descendantposées une ou plusieurs pièces ou 
figures plus petites.

d’une chaîne de sept anne

cette réunion.

long et une vitesse de 18V4 noeuds.Ilets . * Les annelets sont des an- 
11 doit faire un voyage aller et neaux. des cercles évidés en rond 

leur de l’Association des anciens, retour par jour et pourra trans* Le terme ‘'chaîne'* implique que 
prie tous les anciens d’assister à porter 600 passagers. 11 aura deux les annelets sont ici ‘‘entretenus’’

ponts oour les automobiles, pou- c’est-à-dire pris Tun dans Tautre- 
vant transporter 300 voitures par: d’or. ” L'or est le premier
jour. Les camions et les autobus des deux métaux employés en hé- 
voyageront sur le pont inférieurJraldique. Il se représente en gra- 

-----------•» -------------- [vure par un pointillé en quiconces.
Nomination de M.

Pierre Simoneau

Offices de l'Eglise

■ibllis. avec Glo, J* rrl'en “mouvoir" des flancs
du 23e dim ; 3e ,uccid* * f,u M: vl,ct0.r de Técu.
la Trinité: der- 1“* 'omme représentant de l» 0Y. châlne dor svmbolise TAmi- 
.te Him Vénres vtlle de Montreal dans le conseil , , _ h*

’.mouvante des flancs". Cela 
veut dire que la chaîne couvre 

itoute la largeur de Técu, le pro- 
mier et le dernier annelet sem-

LE DIMANCHE 9 NOVEMBRE 
Dédicace de Tarchibasilique du 

Saint-Sauveur, double de 2e cl.
(blanc). Messe. Terribilis, avec Glo­
ria et Credo: 2e or. 
or. M.: préface de
nier Evangile du 23e dim Vêpres ! j cala de* 'anciens élèves de Técole
(I Vp. blanc), mémoires de satnt dadm;n';t''a‘'®n^ 'i|?f’p,',;'' ^'’'‘' Frontente. association particuliè-

Décision retardée 
au sujet de CHNO

Ottawa, 8. (P.C.) — Le bureau 
des gouverneurs de Radio-Canada, 
au nombre de neuf, a tenu une 
réunion publique, hier, afin d’en­
tendre les arguments concernant 
une série de demandes.

La première provient du poste 
CHNO, de Sudbury, Ont., qui a 
demandé, en septembre, la per­
mission d’exploiter un autre trans­
metteur afin qu’il puisse transmet­
tre simultanément en français et 
en anglais. Le poste est bilingue 
depuis 1947, le tiers du temps 
étant consacré aux émissions de 
langue française et le reste à cel­
les de langue anglaise.

Lora de la réunion de septem­
bre, le bureau des gouverneurr 
avait déféré sa décision afin d’étu­
dier plut longuement la demande 
de CHNO Tl a encore réservé st 
décision, hier.

verses provinces.
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4S9 St-Sulpice, Mont**#,! 
BE 4428 ' „
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Fondé* 1992 ProprtéUlree i

Lionel COTE — Roland PICARD

ACCESSOIRES ELECTRIQUES EN GROS 

461 rue St-Sulpice — PL. 9815 — Montréal 1

André Avcllin (I Vp.) et du dim.

Georges Godin
Successeur d'Arthur Landry Enrg.

DIRECTEUR DE FUNERAILLES 
SALONS MORTUAIRES MODERNES 

SERVICE O'AMBULANCE 
5oion* Bureau

S1I RACHIL 1ST SS! ffACHBL 1ST
FAIfclrk 1S7I

rement active et qui peut être rtaau lont choisi d emblée à la Hennés en exemple et en modèle à
de *, „*?!“• , . •, t.utes les organisstions similaires.

Cette nomination est faite, ex- i,’ann*let est un cercle 
plique un rapport du Comité exé­
cutif, en vertu du contrat inter-

par des naenures descendant en| 
diagonale de dextre à senestre (dc; 
gauche à droite pour l’observa ! 
tour).

allumé de gueules..." Lei 
flambeau est allumé et la flamme: 
est de gueules.

"... dans un vol de gueules dou­
blé d’argent." La serre de griffon 
et le flambeaif sont placés entre 
deux ailes dont la face extérieure 
est de gueules, la face Intérieure, 
d’argent.

La serre de griffon d’or et les 
deux ailes du vol rappellent enco­
re le nom de Frontenac. Le vol 
est aux couleurs de Técu. c'est-à- 
dire sux couleurs du bienheureux

venu entre la ville et l'hôpital St 
Luc, ie 19 février 1931, relative­
ment à l'octroi à cet hôpital d’une 
subvention annuelle de $30.200 
pour la construction d'une aile à

et le
cercle, figure géométriquement 
larfaite. est l'emblème de la

Dominique Sevio, Le flambeau al- . „ , ,
lumé représente l'INSTRUCTIONI"11." de lest. ang, 
que dispense Técole: le flambeau 
est le symbole de l'enseignement, 
qui répand les lumières de l'Intel­
ligence.

Ce flambeau est de sinople. Le 
sinople, couleur de l'espérance, est 
l’emblème de la JEUNESSE, “es-! 
po[r du monde". _ [exprime en quelques

Un («rvicR d’autobua, 
ru« Fleury

A compter du 14 décembre, la 
Commission de transport établira 
un circuit d'autobus, rue Fleury. | 
Ce circuit nouveau portera le nu­
méro 27 et son parcours sera le 
suivant: Tautobus partira du ter­
minus de Test, angle Fleury et 
Larote, pour se diriger vers Touest, 
rue Fleury, jusqu'à la rue Waver- 
ley; vers le nord, rue Waverley; 
vers Touest, rue Prieur; vers le 
sud, me Esplansde. pour repren 
dre le rue Fleury jusquau terml- 

Je Larose.
Les démarche! entreprises par 

le commissaire Lucien Croteau 
pour l'établissement de ce service 
d'autobus sont ainsi couronnées de 
succès.

per-k............. ............. _____
ection. Le» annelets rappellent; On remarquera enfin que les'idéal, un mot d’ordre.

mots, unE .. , ______________  ___________ __________
ainsi la belle Jevise des Ancieni|COULEURS DE L’ECOLE FRON-S La devise de Técole Frontenac 
de Técole: "Fais bien ce que tuiTENAC, jeune (or), rouge et vert,'contient une nouvelle mention des 
feis”. se trouvent dans aes armoiries, anciens élèves, qui sont U fierté

........... , . Ces annelets forment une chai ! "Devise: Sois digne de tes An-lde Técole. “Sols digne de tes an-
son hôpital, situé a 1 angle nord- nP t(1 chaîne est l’emblème de le ciens". La devise est une senten-ciens” suis la voie qu’ils t’ont tra- 
ouest de la rue Saint-Denis et!solidarité: tous les maillons en'ce inscrite sur un rubsn nu “lis-cée. en un mot. comme eux, “Fais 
de la rue Lagauchetière.” : sont solidaires et la chaîne se bri-leT’ placé au-dessous de Técu. Elle bien ce que tu fait",
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LE MONDE . . .
DIS SABRES ET DES HOMMES

On sabre beaucoup, cette semaine, dans les films nouveaux. 
Les hommes tombent comme des mouches. Mais les femmes, 
pas. Plutôt légèrement vêtues, en général, elles traversent les 
plus grands dangers avec un petit air intrépide qui lait plaisir 
à voir, et qui leur assure, semblc t-il, une parfaite immunité. 
Ce n’est pas moi qui m’en plaindrai — je parle de 1 immunité.

Bien que l'un se passe en Occident, il y a quelque trois 
siècles, et l'autre en Orient, il y a beaucoup plus de siècles,

le corsaire du fils d'Ali Baba (Kashma est son joli nom), les 
sabres des cimeterres, les houris des viragos-corsaires... Tout 
cela fait penser à quelque bal masqué, organisé par des Unis­
sants de High School qui auraient des gros sous. Couleur 
locale, zéro.

Il va sans dire que je préfère Son of AH Baba (1 nncess) a 
Tho Golden Hawk : c’est plus riche, un peu mieux joué (Tony 
Curtis et Piper Laurie), et l’action ne traîne pas. Je la‘vu 
Jusqu'à la fin L’autre... Hélas, M. Sterling Hayden, le dit ’’golden 
hawk", n’est pas un acteur, et l'on a bien hâte de voir sa pro­
tagoniste Rhonda Fleming dans un rôle qui ne soit pas tout 
à fait idiot. e M

... DU CINEMA

IA OAZSTTI 
ARTISTIQUE

Le "Macbeth" 

d’Orson Welles 

à PU. de M.
La Société du Film de l'Univer 

allé de Montréal a le bonheur de 
présenter, samedi, le 8 novembre 
a Rh. 15 p.m. un des plus grands 
films du cinéma américain: "Mac­
beth-, réalisé et interprété par Or 
son Welles Les intérieurs de ce 
film furent tournés aux Republie 
Studios (U.S.A.) et les extérieurs 
en F-cosse et en Italie.

Dans ce film, Orson Welles a 
abandonné cette fantaisie qui 1 a 
> ait guidé dans scs autres films el 
s'est attaché à une intelligente et 
une compréhension serrées de 
l'oeuvre de Stiakcspenre. "Mac 
bel h" n'a pas du tout etc tourne 
dans le même style quo le ‘'Ham­
let" d'Olivier. Nous sommes plutôt 
devant une oeuvre qui se veut ru­
de, frustre, et qui acquiert par la 
une plus grande force

En première partie du program­
me, le public pourra assister à la 
première montréalaise du dernier 
court métrage de Georges Rou-

HORAIRE DES CINEMAS
SAINT-DENI»: "Atoll K”, lî h. OS. 

s h. 30, » b. M. 10 h. ‘‘Mari, du 
Bout du Monde", 1 b. 40, S h. OS, 
« h. 30.

CINEMA DE PARI» t “U. *ept p«ché. 
capitaux'’, H b.. 1 b 30, 4 b. 10, 
6 h. SO, » h. 30

j LA BCALA : "L* demon de la danse”
12 h. 30, 3 h. 30, « b. 42, 9 h. 4b 

Le Ouïr polonais : 2.11, S IS. S.23. 
CHAMPLAIN : "Le Grand Tourbillon”,

1 h. 39, 4 h. 1«. » h. S3. 9 h. 30. 
"DuranfO, le Roi de la ramps’’, X 
h. 01, 3 h. 38. « h. 1S, 8 h. si 

ELBCTRA : "Le Roman d’Al JolMm”, 
1 h. 30, 5 h. 26, 9 b. 18. "La Flèclie 
Noire”, 12 b. 24. 4 b. 11. 8 h. 03.

Spectacles et Concerta
3 au 10 nov. : ‘Mane”, d après une pièce 

de Somerset Maughan, avec Edna 
Beat, John Loder et Howard Et. 
John. Au Her Majesty’s.

8 nov. : Claire Charlebols, Claude Beau- 
lieu et Jocelyne Beaudoin, planis­
te*, et Anita Bérubé. Gilbert® Des- 
chénes et Margaret Preston, chan­
teuses. A l’Ecole Vincent d’Indy. I 

8 novembre : Paul de Marky, planète.! 
à l'Auditorium du Y W.C.A.

8 novembre : "Jeanne d’Arc'’, de Dreyer, 
au Clné-Oiub A.B.M.

9 no?. : “Nlfht of SUrs”, avec le rantor 
Moshe Kusevitaky. Ethel Stark t 
un orchestre symphonique, au Her 
Majesty'».

10 su 17 nov. ‘ “The Constant 
avec Katherine Cornell, au Her Ma­
jesty’s.

Friedrich Guida, jeune pianis e novemt,ri,. pranots Chaplin, vioio- 
vicnnois, sera le soliste invité aux ; .H*n* d® l’Univer-
Cjncerts symphoniques qui seront,^ ^ novembre: Concerts sympho-
donnés À l’auditorium du Plateau,1 niques, au Plateau. Chef d’orche.s-

tre : Ctto Klemperer. Artiste ln«mardi et mercredi soir prochains, vllé . Friedrich ouida, pianiste. 
SOUS la direction du grand chef ifl novembre: Friedrich Guida, planls- 
d’orchestre allemand, Otto Klem- te. à la société pro Mustca 
nAPAr ! 19 novembre : Pierre Brabant, planiste
Perer’ au Plateau.

Né k Vienne en 1930, Guida s’ac- » au ao 6©<^»rj: Le ’BaUft Thea- 
qui! une réputation internationale ’
en 1946, alors qu'il remporta le » '
premier p.ix du Concours interna- A c^,pUr du I3 novembre . ..L,
tional de Genève. Il fut ensuite in-j dat d« chocolat’', aux variétés iy
vité à jouer avec les orchestres nquoa.
des principaux centres européens:* <'SrPJ'*rd“UM«^TÂS,b.rt;
et fit de nombreuses tournées de tr<5 <ju Nouveau-Monde («aile du
concerts en Europe ainsi queni oesü).
Amérique du Sud EXPOSITIONS

Son début à Carnegie Hall, 11 y Ludwlg PIinceri 
deux ans, fut un grand succès et ‘ ~

la critique new-yorkaise fut una

Friedrich Guida 
et Klemperer aux 

Concerts symphoniques

Igor Yousk.vitch •> Mary Ellan Moylan dans l’un des Pas da Deux 
qui tara présenté par le compagnie de Ballet Théâtre lors des sept 
représentations que donnera cette troupe réputée du 24 au 29 novtm- 

brt sur la scène du théâtre Her Majesty's.

^VievKU^icaie
par Jean Vallerand mm

Noire ' " ' j tel
Des travaux parsonnals en vue d'une émission rediopho- 

nlqus m'ont amené, au court das darnièrea semaines, è me 
mettra an quêta da disques de folklore. J'ai trouvé des fol­
klores d'à peu près toutes les régions d'Afrique, des folklores 
de tous les peys d'Europe, des folklores des Indes, de Sumatra, 
de Java, de Chine, du Japon, etc., etc., mais je n'ei pas trouve 
sur disques des folklores du Canada français. Entendons-nous 
bien : il existe sur disques des hermonisetions de quelques 
folklores canadiens chantés par dat groupements profession­
nels — surtout per des quatuors — mais il n'axist* aucun 
folklora Canadian intorprété par des indigènes (je ne donne 
aucun sans péjoratif è et terma, bien au contraira). Le 
musicologue ou le musicien canadien qui veut étudier le 
folklore de son pays dans sa forme pure n'a donc d'autre 
ressource que de parcourir le Québec à la recharcha das bardes 
et des "chanteux" des Leurentides ou de la Gatpétie; il peut 
toutefois, dans un fauteuil, dent son cebinot de travail, en­
tendre des folklores français chantés par das paysans fran­
çais, des folklores russes chantés par des "moujiks", des 
flamencos espagnols chantés par des chanteurs populaires 
de l'Andalousie et mime des folklores des tribut de géants 
ou des tribus de pygmées de l'Afrique équatoriale chantés 
par des torciart noirs.

Cast avec plaisir que les habitués 
das Variété» Lyriques reverront 
sur la scènt du Monument Natio­
nal Mlle Aline DANSEREAU, jau­
ne chanteuse et comédienne de 
talent. Cette artiste interprétara 
le. rôle de la jeune Mesche lors 
des représentations du SOLDAT 
DE CHOCOLAT du 13 novembre au 

3 décembre.

Les textes existent et sont assez 
abondants, bien qu’ils soient loin 
de constituer une documentation 
complète. Marius Barbeau et Ga­
gnon ont publié des recueils des 
"romeneeros” qui sont des mines 
pour l’esthéticien et je rpusicien. 
Mais il manquera toujours à un

Mais tout ceci n'est pas l'essen­
tiel. L’essentiel est qu’il est plus 
que temps de constituer chez nous 
une discothèque de folklore. Nous 
n'avons pas à rougir de notre fol­
klore, nous n’avons même pas à 
rougir de la "parlance” de ce 
folklore. Il n’y a que les gens de

texte musical cette vie charnelle la ville, ceux qui disent "J'ai étouf 
que l’écriture musicale est impuis- fé mon char” ou “J’ai réalisé que 
santé à exprimer et qui ne se trans- les places pour la troupe Barrault 
met que dans une exécution. Le sont dispendieuses" pour n'oser 
folklore canadien — tel qu’il est pas avouer devant un étranger que 
chanté, par exemple, en Gaspésie nos paysans disent: “Y’é pluss 
— abonde en fioritures, en arabes- que temps qu’jaille e’ri les va­
ques qui défient presque, dans ches”.
leur subtilité rythmique et l’im- , . , ... _ ,précision de leur intonation, la no- Mjpicalement, ce folklore est 
talion musicale la plus scrupuleu- tr^s %eau. Plusieurs vieilles chan- 

I « sons-françaises se retrouvent chez

ABM

8 i 30 P. NI . 1
INF BE 4797

se. Le musicien qui désire s’inspi­
rer de l’esprit du folklore pour ses 
travaux de composition peut évi­
demment se contenter des textes 
musicaux publiés; mais le musico­
logue et l’ethnographe ont besoin 
en plus d'entendre le timbre de la 
voix, l’accentuation, le rubato.

Des démarches ont été tentées 
auprès de la maison Ethnie Folk-

sons-françaises 
nous dans des versions encore plus; 
sublimes que l'original; je pense 
surtout à ce chef-d’oeuvre qu'estl 
la Complainte du Roi Renaud: Ma-j 
rius Barbeau en a donné la version 
canadienne qui est de beaucoup 
plus élevée dfnspiration musicale! 
que son modèle français. A côté] 
des folklores français que nos

3ième SEMAINE

PAPINEAU BEAUBIEN VI 2Q21

ways de New-York dans le but de,^88"8 01* recueillis et embellis ;

a deux ans, fut un g.rïnd succès 4Zu~ÏS»Z%\ ifïau Y.W.C.A., 135.1

nime dans son enthousiasme
compara ce début à celui du grand 
virtuose, Vladimir Horowitz.

la fin d« novembre, 
et Berthe Morisot^ Manet, Monet.

rvta-L fjcws 2S% s», ss
mander au public intéressé de ve_ Klemperer a inscrit au 
nir voir ccs films qui n ont pas étéjgrnmme unc autre oeuvre mm 
et ne seront probablement pi* Dre-j grand compositeur allemand, la

i-iso mvniovv. miuivri., muucv. Degas
et Renoir. Exposition au Musée des 
Beaux-Arts de la fameuse collec­
tion Rouart. Du 1er au 30 novem­
bre.

Rudolf Messner. Adrew Luctachko. Al­
bert Velnman et Andredl Zado- 
roany. Exposition de peinture# à la;

DIEU A BESOIN DES HOMMES jusqu'à demain soir.
da Saint-Laurent,

duGalerie Antoine, 
vembre.

Inscrit au pro* Robert Pilot. Exposition de peinture^ 
dui à l’Art# Club. 2027 Victoria, du 3<

;;BU____
sentés dans les cinémas de Mont 
réal.

au 17 novembre.

Un film de Dreyer au 
ciné-club A.B.M.

' Simedi, le B novembre. ! B h. 30 
p.m., ABM présente 1# grend film 
de Cerl Dreyer, La Passion de 
Jeanne d’Arc, film silencieux pro­
duit en Frence per Ctrl Dreyer, 
vn 1028.

Ce film frençeis est doublé de 
sous-titres anglais et est remarque- 
Me par son style individuel et sa 
grande simplicité. Le film est près- 
qup entièrement composé d’avant- 
pIens*coup:i par les dialogues in­
tercalé?.

La salie est située k 200 ouest, 
rue Sherbrooke.

grr... __________ ________ M ,
Marche Funèbre de la troisième t4oî.l;pt,’*S2i.SîSSf,l.tlo«î? 
symphonie, qui sera joué.: en hom-, du 3 «° ri November 'I
mage respectueux è ceux qui ont'iChlfaln,, o.t, st Tonrtlnn. Kx[MBl. 
héroïquement donné leur vie au Uon d, peinture au Muas* des 
cours des deux guerres mondiales.' Beaux-Arta. du i«r au 12 novem- 

Le programme se terminera par; r<1' 
la Serenata Notturna no « en ré i
majeur de Mozart et la suite du îinï?.
Ballet Pélroushka de Stravinsky. àau 8 novembre.

Brurw Stoek«r. Exposition de peinture.» 
et d’ftquarellM, à la galerie Agnes 

- m I/efort, 4 partir du 1er novembre.
rICFF# Brabant au Plataau Exposition générale d’artisanat: au

centre des lolalre St-Jean-Baptiste,
On nous annonce que le jeune, <lu 30 nwwn*>re au fl décembre, 

pianiste Pierre Brabant donnera
un récital au Plateau, le_19 no : U mu ru« st-Denix. du «Pxu lé

novembre, de 10 h. x.m. A 10 h. p.m J 
PeiTon et BUlr : expoeltlon de pelntu- ! 

rex dans le HaII du Oexu, du 14 no­
vembre au 8 décembre.

Normand Hudon : pelnturee d'Bepwie. 
de avance et du Canada, du 11 au 
2S novembre. * l’hOtel de La Salle, 
suite 143.

Tytua : A la librairie TmnquUle.

vembre prochain Pierre Brabant 
a à son programme des oeuvres de 
Bach, Chopin, Mozart et un groupe 
de ses compositions. De Mozart, 
il fera entendre la Sonate en ai b 
(K. 498) rarement jouée en con- 
ecrt et considérée romme l'une 

(Communiqué.) des plus belles du maître.

iPressionnante. Pour diverses rai-.P0^* ‘IJi®* *u^e.Pay8z . 
sons dont la responsabilité ne re ’j1’ partout ou Ion enseigne aux 
tombe pas tout entière sur Ethnie ^n*an.ts 1)68 chansons, a 1 

i Folkways, ces démarches n’ont en- f?ns.*e? patronages, dans les socie- 
core rien donné. tés,de loisirs, on puisait au reper­

toire du folklore canadien au lieu

Vatiétéi J^ytiqueA
MONUMENT NATIONAL

Le SOLDAI de CHOCOLAT
Opéraffe an 3 octes d'Oscor Strauss avec

Constance Lambert - 
Lionel Daunais

• Denise Pelletier — Lucille Dansercau 
- Charles Goulet — André I,ortie 
Napoléon Bisson

Décors ; Mortal Solatia Chat d'orchastrf ; Jaon Goulet 

Nov, 13, 14, 13, H, IB, 19, 20, 22. 23, 25, 24, 27, 29, 30. Déc. 2, 3.

PRIX DES PLACES : 1.2S 4 2.S0 
TEL. i PLATEAU 9141 DE 10 HEURES A 4 HEURES.

Un très grand film, plain da santé morala, da volaur humaine, 
da sténos spattotuloiras at d'onatdotas thormontas.

U ROUIE ESI 0UVER1E
SAMEDI A 2 at 4 HRES 

DIMANCHE A 2, 4, 7 at 9 HRES

SALLE DU GESU
1200 BLIURY LA. 4453

Il faut d’abord réunir les chan-; de puiser dans le bocal aux “nana- 
isons les plus intéressantes, les plus nés” musicaux qu’est le répertoire 
“représentatives”. Marius Bar-!de la romance 1900, on rendrait 
beau. Luc Lacoursière ou Claudejun fier service à la nation cana- 
Melançon sont en mesure de dres-idienne-française. Oh! je sais que 
ser rapidement une liste idéale;;plusieurs éducateurs accomplis- 
ces spécialistes possèdent sur no- sent en faveur de la bonne musi- 
tre folklore une documentation que chez !a jeunesse un travail 
considérable. Ils sont fort proba- digne d’admiration; il n’en reste 
blement en mesure également pas moins que pas un enfant sur 
d’indiquer où trouver, dans notre,cent à Montréal connaît un vrai1 
province, les interprètes papsansjfolklore canadien. |
les mieux qualifiés. Les documents! Nous sommes probablement le 
musicologiques et ethnographiques; peuple le plus ignorant de son 
passionnants que constitueraient folklore qui soit sur terre. Deman-i 
des disques de folklores canadiens! dez à n’importe lequel de ces Po- 
perdraient en effet beaucoup de ionais, de ces Ukrainiens, de ces 
leur valeur scientifique si on al- Tchèques qui, à la suite de la guer- 
lait confier à une chanteuse ou à re. sont venus habiter notre provin-; 
un chanteur professionnel l’inter- ce de vous chanter des folklores de 
prétation de ce répertoire. J’ai en-| leur pays: de l’ouvrier à l’ingé- 
tendu une fois la Plainte du cou- nieur civil, tous, presque sans ex- 
reur de bois: ception, pourront vous chanter des
le six de mai, je suis monté dans chansons pendant des heures de 

| ! les pays d’en haut lcmP8- Nous, nous ne connaissons
l à y’ousqu'y sont tous les sauva- Pas notre folklore et J oserais a 

' ges (Peine demander: “Connaissons- 
. . nous notre histoire, connaissons-

ichantee par un colon de Saint-Jn0Us notre géographie?”
. Rcmi d Amherst; dans sa bouche, je m’arrête; on dira que je lave

Larry Parka donna da la voix... la voix d'AI Jolson, dans la film qui cette chanson—un pur chef-d oeu-inotre linse sale en nublic Ne vaut- 
passa actual lament à l'Electra : LE ROMAN D'AL JOLSON. ;vre — avait un accent d’authenti-ji| pas mieux toutefois le" laver en

. _ _ . ^,e véracjté que n’atteindra public que de continuer à le por-
jamais le chanteur professionnel ter sale? Et puis, sans plonger

Récital du jeune Ray Bolger au Champlain!^Æt^po^^Srekl^*]e styIe ■4pique ou-pamph*-
Un film australien. "La Route * sens profond de:

est ouverte" passe au Gesù au- , * ____ Un film en couleurs réalisé Ali? que le temps est long
jourdhm et demain. VIOIOmSTG CCI n Cl CH ©il avec des moyens imposants et Pour que revienne’ le Jour de

C’est l’hisloire d’un troupeau de! V . -,
^r»'LqUe dcï,hom,m« rude.8 e< Francis Chaplin Untrigu* simale et amusante. Le L’expression de cette nostalgie 
courageux emmènent du nord au , *
lî'inv.d.ionAjCii^P‘r Crtinle d' U ieun« violoniste canadien

EN DOUBLE PROGRAMME
LE JUIF POLONAIS :

Drame puissant, avec le tragédien 
HARRY BAUR

j lMV

MWfJ
aea

.EH PtOOtAMME DOUILE«m•
PAUL MEURISSE 
!DENISE CARDYA»
MARIAdumonde

Un film australien 
salle du Gesù

4ème SEMAINE

CùiùnackVûJus

! intrigue simple et amusante. Le, , . , -
Grand Tourbillon, réunit un éton-isuppose, une experience yecue que

Francis Chaplin, apparaîtra en
Une oeuvre tout à. fait remar- cita| lundi soir ie i0 novembre, à
taFxlev <i lltVA w 1 <a X- C M nn Kl ,\ 1

ien. naat couple de ’ danseurs ; Ray ['~0?f„u0tl:HmplT^er ,LVPlus ïich? 
r(,. Bolger et June Haver. | magmation. Le folklore étant
‘° 11 expression la plus profonde, la

ment que des archives de folklore, 
des archives sonores qui seraient 
éditées en plusieurs exemplaires 
distribués dans les grandes niblio- 
thèques et les grands musées eth­
nographiques du monde, contri­
bueraient à faire connaître, sous 
une lumière plus vraie, la physio­
nomie de notre âme.

quable, d’une classe comparable 
à celle de "Farrebique". Une ma­
gnifique épopée en images rappor- 
jtée sur un ton et selon un ryth­
me extraordinairement justes.

L’oeuvre est menée d’un seul 
souffle puissant de sa naissance: nadicnne. 
è aon achèvement.

L’interprétation est

Le, Miller (C’hariie Rugg.es etllfr»
isemary DeCamp), forment avec pie. H ne reçoit, d'mterpretation îï*1.. iïn®“ "Zo ht 2“ X.

{ysftf £, t œTÿiarrssssrsrrf « ^
' SSu?"’1".,™' Üîr,”""" pl’u.

courage qui s’en dégagent. u^d ^ illa é récolê juiniard à

■j New-York, où il étudia avec Louis 
l’ersinger et Ivan Galamian.

Ses tournées l'ont conduit d’un 
bout à l'autre du continent et plu­
sieurs grands noms de la musique, 
entre autres Serge KousseviUky, 
Sir Ernest MacMillan, Mischa El 
man et Joseph Szigeti, ont loué 
son talent. M. Chaplin a joué avec 
l’éminent compositeur français, 
Francis Poulenc, une oeuvre de ce 
dernier.

la salle Moyse de l’Université Mc- Rosemary . .. --------- . , .. t
fin i «u m u noirnnace de <leu* filles, un numéro de authentique que dans la bouche de Gill, à 8h. 30, aous le patronage de dan|e e( de chant. ^ quatre iceiui qui en a vécu le sens dans sa
lUniversity Womens ( lub de Columbians. Encore toute jeune chair et dans son esprit. Saint-Exu- 
Montréal. Ce récital de M. Chaplin Marylin (June Haver), la benja-'.péry parlait un jour — c'était du- 
sera le premier d’une tournée ca mine décide de faire partie du nu- rant la guerre — du front concret

méro. Ur célébré danseur JackiCt du front abstrait. “Le paysan 
naoiennc Donnohue (Ray Bolger) la fait (ne comprend la guerre, disait-il,

I m Chaplin est né à Newcastle, débuter. Et la petite troupe Miller que si le front est concret, c est-è 
étonnante „„ nmn.wick d ime fa- <,evici»t lcs cint Columbians. Mais dire si son champ, sa maison, sa
-...... . '-l*u Nouveau-Brunswick, d unc t» iMaryljn surciasse toute )a famiUe.|famille est menacée;.

chose dans ce sens? Je ne me sou­
viens plus^

En récital à
l’Auditorium St-Laurent

CE JO» el DEM1IN SOIR

Jwcm.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE
PREMIERE 14 NOVEMBRE

stv.

comédie de Marcel AcHard
Peut Berval, Denyae Dubreult, Jean-Paul Dugas. Reger 

varseiu, Jean Qaacen, Ànteinette Gtreux, Guy Hoffmann, Jean 
Lejeunetao, JeeEi-Loult Perla, Robert Rivard, Joon-Leula Raux, 
Geerges Teupln et Janine SuHo.

Au Gesù, 1200 Bleury IA. 3078

au même programme

n/ecAeZ-ttbMoUïk, voàf
PIERRE: ^Êm^’

FRESNAY
ROBINSON

â Besoin'
Hoaxnexll

AUDITORIUM DE 
SAINT-LAURENT

Autobus à la porte

INP. : BY. 1447

M. Allison Patterson 
piano.

Jules Lazure, jeune violoniste, 
, canadien, qui a poursuivi ses étu-j 
sa des à l’Ecole normale de musique1 

Une inter-:et au Conservatoire de Paris, don-
Elle triomphe, seule, à Broadway, prétation vraie du folklore, doitinera son premier grand récital à 
épouse son partenaire, Frank (Gor-i partir d’une connaissance concrè-| Montréal, le vendredi 28 novem- 
don McRae). Frank meurt dans un te et non d’une connaissance abs- bre, i 8 h., en l’auditorium Saint- 
accident Plus tard, Marylin se| traite. Laurent.

Les Amis de l'Art
Au secrélariat ; billets disponi­

bles pour les événements artisti­
ques suivants : les Concerts Sym­
phoniques. au Plateau, les 12 et 
26 nov.; Nicola Rossi-Lemeni, bas­
se, au Plateau, le 15 nov.; ‘‘Le Sol­
dat de Chocolat” avec les Variétés 
Lyriques, les 18-19-20 nov., au Mo­
nument National; les Ices Capades 
au Forum, en matinée, le 22 nov.; 
débat au Plateau, le 22 nov. : 
“L'Amour est-il Enfant de Bohè­
me”; Ballet Theatre au Her Majes 
•• a, les 25-26-27-28 29 nov.; Brai 
,„waki, au Plateau, le 2» nov.; — 
billets à prix réduit sur présenta 
lion de la carte de membre : Ciné 
Club de St-Laurent "Journal d’un 
Curé de Campagne” et "Dieu a be­
soin des hommes”, les 6-7-8-9 nov.; 
"La Passion de Jeanne d'Are". de 
Cari Dreyer présentée par l'A.B 
M . le 8 nov.; Paul de Marky. pia­
niste, le 8 nov., à ta salle du Y 
W.C.A.; ! “
Str-Marie 
Route «st

y
remarie ave un industriel. Mala-| 
de, la danse lui est interdite par 
les docteurs. Elle n’en continuera 
pas moins jusqu'à la fin.

La caméra, très souple suit avec 
aisance les évolutions des dan­
seurs. Quant i l'intrigue, qui vient 
faire une diversion entre deux 
numéros, elle a été traitée sobre­
ment sans longueurs et souvent 
avec des détails gais.

June Haver montre de réels ta­
lents de danseuse oui complètent 
heureusement ses dons de comé­
dienne. Ray Bolger «st un très 
remarquable danseur à claquettes. 
S. Z. Sakall est très drôle dans un 
rôle fait pour lui.

Le Grand Tourbillon passe cet­
te semaine à l’écran du Cham­
plain.

JOS. PONTON Enrg.
LOUIS AUTHIES, prop.

COSTUMES DE THEATRE 

Spéciolistas pour collèggs at couvants •

35, ru« Notre-Dama «st - MONTREAL - HA. 8744

le 9 en mat., et en soirée; à partir 
du 14 nov. au Gesù. “Le Corsaire”, 
de Marcel Achard avec le Théâtre 
du Nouveau Monde.

En s'adressant personnellement! 
au secrétariat ou en envoyant une 
enveloppe affranchie et le no de 
carte de membre, on obtiendra1 
laissez • passer pour conférences 
suivantes : “Mon amie Catherine 
de Médecis". par Odette Oligny. le 
12 nov., avec le Petit Salon du 
Bon Parler Français; "L’écrivain 
devant la Cité”, par Me Jean-Marc 
Léger, te 18 nov., avec le Club 
Musical et Littéraire; “Initiation 
â la Flûte Douce”, par Mario Des- 
chénes. avec la Société d’Etude et 
de Conférences, le 18 nov.

Fjtposition : jusqu'au 16 nov 
? des Scoidans l'Edifice uts, dessins.

; le Cinè-Club du Collège, fusains, gouaches par André Jas- 
rie présente au Gesù "La | min. — Du 22 au 27 nov., le Salon 
est Ouverte ", le B en maL.jdu Livre, au Windsor.

Les Films Laurenliens, Enrg.
8 m - 16 m

VENTE, LOCATION, SERVICE

Nous avons an magasin un choix da

Film», Projecteurs, Ecrans

at tous autres accessoires

29 «st, ru* St-Jacquas Montré*! • LA. 2978

FA.iaaa

SS***
iWHWÇfir^
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RADIO Les livres. • •

é.00 PM.
OBF-Rad 10-lour n al. 
CBM-Nouvel le». 
OKAU-CluD IA police 
CKVir-ChAueonntttiM. 
CJAD-N ou telle*. 
CHLP-Nouveile*.
CPCP-Supper Club

é.15 PM.
CB F-Beau tempe.
CBM-Interlude.
CSA AC-Bon *poeUt
CJAD-BAllroom. 
CHLP-Orand* euocée

6.30 PM
CBF-Orcn de 1a NEC. 
CBM-Dixieland Jazz. 
CKAC-Poruiii dee «porta 
CKVL-Nouvellee. 
CFCF-NouveUe*.

6.45 PM.
CKAC-NoutftUee.
( i ? aune
CPCP-BporU.

7.00 PM
CBM-John Fisher. 
CKAC-Cr du Rneelre. 
OKVXi-CbAneounette*. 
CJAD-NouteUee 
CHI^P-Dn peu de Unit 
GPCF-AU OAnAdlen.

7.1 S PM.
CBM-Sports Oolleg». 
CKAC-V.lM*.
CJAD-Sult Your&êll.

7.30 PM
OBF-A trevere le temps 
CBM-Roy Rogers. 
CKVL-Redlo-ÔAMtte. 
CJAD-Comedy Theatre. 
OHLP-Bai musette 
CFCF-Oorllss Archer.

7.45 P.M.
OKAC-Contee du «amedi 
CHLP-Caueerie poiltiQue

SAMEDI, 8 NOVEMBRE 
SOIREE 

8.00 PM.

MESSAGE POUR 
UN TEMPS D’AGONIE

CBF-a 1a folette. 
CBM-CBC Sports ?«««• 
CKAC-Dansous. 
CKVL-Tom Uucheaue 
CJAD-Gunemoke 
CFCF-Ozzle and Harriet. 
CHU»-la aouue coaiutop
8.15 PM.
CKAC-L. trio de. petit. 

«.30 PM.
CBF-Mag. dee eporte 
CBM-Share the Wealth 
ckao-l» chronique. 
CICVL-On danse à Parla 
CJAO-Heure chrétienne. 
CHLP-Velllée du terroir 
CFCF-I Was a Comm..

^.00 PM.
CBF-Nouveüee 
CBM-NouveUea 
CKAC-Chansone d'hier. 
CK VL-On danse a Pans 
CJAO-Gunsmoke. 
CHLP-i’onoert 
CFCF-Top Guy.

"9.15 P.M.
CBF-Radio-hockey. 
CBM-Hockey. 
CKVL-Reponer ambul... 
CKAC-Causene oolitique

9.30 PM
CKAC-Succès Américains 
CKVL-On d au use à Paris 
CJAD-Steve Allan. 
CHLP-SAludoe Amlgo*. 
CFCF-Escape With Me.

10.00 PM.
CKAC-GUberr Darlsae 
CKVL-Charles Antel.
CJ AO-Nouvelles.
CHLP-Chansons de een 
CFCF-Mystery is My ..

10.15 P.M.
CBM-B a nd£ tan cl.

CKVL-On danse à Paris. 
CHLP-La ronde de.. j 
C J AD-Lac St-Louis
10.30 P.M.
CBF-Musique légère. 
CBM-Muslque d’orgue. 
CKAO-Le tribune des si 
CK VL-Le monde ce soir 
CHLP-Chsj*lee l'renet. 
CJAD-No’iv et sports 
CFCF-KiniE Cole.
10.45 PM.
CKAOi'ournaJ psrlé. 
CKVL-On danse à Paris 
CJAD-Olck Jurgens and 
CHLP-In termed*
11.00 P.M.
CB F-Adagio 
CBM-Varlety Bandbos 
CKAC-Bonsolr les sports 
CK VL-Journal 
C J AD-Sports 
CHLP-On dajia* A Mont 
CFCF-Nouv et sports

ms p.; .
CKAO-Chanteu? g*D.. 
CJAD-Hym Time. 
CFCF-Lt&ter Morris. 
CKVL-l*fî'e Have b Parte
11.30 P.M.
CB F-La fin du lour. 
CBM-Pralrle Schooner. 
CKAC-Oscai Dumont 
CK VL-Non vH les 
CJAD-Prelude.
MINUIT
CBF-Fin dee émlailno* 
CBM-Nouv et ferm.
CK AC-Journal parlé. 
CKVL-Let's have a party 
CJAD-Nouvellee,
CHLP-On danse à... 
OFCF-Nouvellea
12.30 AM.
CK AC-Orcheetre 
CFCF-De an Kav Shots.
1.00 A.M.
C HLP-Fe r me tu re.

DIMANCHE, 9 NOVEMBRE
8.00 A A.
CSVL-Mu»!»!.

7.00 A JA.
OKVl^Sunru. aer«nMi*

8.00 A JA.
■ - N ( i U v.!W. BBC. 

CKAC-Ouyertm-e 
CKVL-Volce. ol Propn.. 
WAD-NouvellM 
OÏCT-Jr PlMllou*».
1.15 A.M.
CBM-P<*t M»r«. 
CKAC-La oroulnc» 
CJAB-BliÉllIMi
crCT-Tr«Mur. of... 
rHUP-Ovuertur».
8.30 A.M.
CRVL-berenide. 
CJAD-Church of tiw Ml 
CHU’-Nos mission» 
CFCP-TreMiir. of Uu»

8.45 A JA.
CKVl.-u*»oni tn U»- 
CJAD-Chrlstlan... _ ,
CHLP-coflret mualcM.
9.00 A.M.
CBf-Kadlo-Journ»!
CBM-Radio-)'luranl. 
CKAC-Oratolrt. 
CKVI^CMval. d. i» «ni*. 
CJAD-Sunday School. 
CHLP-Coffrat muncal
creF-Homcpun

9.15 A.M.
CBP-Mu»'.u. l»«èr«. 
(IBM-PI «no.
CKAC-Can. Food En.
9.30 A.M.
OBF-Hcur. du conowto. 
CBM-Muslçue. 
CKAC-Vlv* 1» dUnaneh». 
CKVt-BrttUh lu aol. 
OKU»-to blbl. et le.. 
CJ AD-Power Blgge. 
OPCF-S.1 ration Armr
9.45 A.M.
CKVL-Here’a .. 
CHUP-Nouvelles
10.00 AM.
CBM-Nou relie». 
CKAC-Can. rood En. 
OKVt.-Vofcea you know. 
CJAD-buthertan Hour. 
Orcr-Meaaa*. of 'ara... 
OHU-Measa du Gatu.
10.15 A.M.
CBM-Nelghbourly Nawa. 
CKAC-DéJeûner med... 
CJAD-E. Power Blgga-
10.30 A.M.
CBP-RAcltal.
CBM-Rtcltal 
OKVL-Eternal Ught. 
CJAD-Culldren a rlar...
OTOr-Songa at Judea.
10.45 AJ'.
CPCT-Songa of Judea

4.00 PM.
CBP-IUdlo-lmirnai. 
CBM-Nouvallee. 
OKAC-J.-L. Gagnon. 
CKVL-aur Lombardo. 
CPOT-Don wnght Chor. 
CJAD-Nouvellea. 
OKLP-Nbuvellaa.
4.13 P.M.
CBP-Panulaie.
CBM-N.N. On the' Ree... 
CKAC-L'accordéon oui,. 
CJAD-Guv Lombardo. 
CHLP-Boaton Pona.
4.30 P.M.
CBF-Noa romanciers. 
CBM-Parlow String... 
CKAC-La vedette sport .. 
CK VL-French School... 
CJAD-H. Horn blower 
CFCF-Morte Town
6.45 PM.
çyn-Nouvtnss
CKLP-Oso Boulanger
7.00 PM.
CBF-Match.
CBM-Sundsy Chorale. 
CKAC-C.-H. Oriinon. 
CKVL-Hlt Parade. 
Cjsn-Wouvellea 
OFCF-Twentv r>nttiry 
«7HLP-A votre santé.
7.15 PM.
CBLAC-Groisade du Rue 
CJAD-H! t Pt rade.
OKVL-Jimlor Sinslnt
7.30 PM.
i‘BF-Le« Petites #ymp.. 
CBM-Les Petites Symp.. 
ilKAC-Mél à l’orgue 
OK VL-World News 
CJAD-Sult Tourseif. 
CFCF-Amos n And?.fT«lt o.^rS’n.t# an anlf
CHLP-Mayfair Orch.
7.45 PM.
OKAC-Bnx Merkowskt. 

;VL-Junior »

11.00 AM.
CBF-Moment mugi cal. 
CBM-Cnurcn Service. 
CKAC-Mes.se à l’Oratoire 
CK VL-Protestant Hour 
C HLP-Concert léger 
CJAD-Nouvellee
11.15 A^.
CJAD-L'heure de St-Fr. 
CFCF-The chree Sun».
11.30 AM
CJAD-suii»* jv at its beet 
CHLP-Concert léger. 
CFCF-Hour «1 Faith
MIDI
CBF-Tableaujc d'opéra. 
CBM-Nouveiies 
CKVL-NouveUes. 
CJAD-Good old Day» 
CFCF’-Nouvelles.
C HLP-Echo d'outre-ttifl
12.15 PM
CBM-Wartime Disasters. 
CKAC-Mat, ciAosique. 
CJAD-The Good Old 
CFCF-A World »*f rnu&lc 
CKVL-Sunday War
12.30 ?M.
CBF-Jardins plantureux 
CBM-Harmony Harbour 
CKAC-Aux 4 coins.. 
CKVL-Biily Munros 
CJAD-H. K. Smith. 
CFCF-Piano Playhouse.
12.45 PM. *
CBF-Au clavier. 
CKAC-Chau*. de Parie. 
CJAD-Mélodlftt. 
OFCF-Sinalmi Canarlea
1.00 PM.
CBF-Institution! pol... 
CBM-Folk Songe. 
CKAC-Actualitès.
OKVL-Nouvel les 
OFCTF-Blng Croaby 
OH3.P-Mélodies. 
CJAD-HtghllxhU
1.15 PJ4.
CBF-Radio-Jou r nal 
CBM-Just Mary. 
CKAC-Bcole de mue... 
CKVL-Lula Mariano. 
CJAD-Stmmv Kay 
CFCF-Vie Obeck
1.30 PM.
CBF-L’art dans la vie. 
CBM-The Way of the... 
CKAC-Guv Lombardo 
CKVL-Wlstor • de Dieu 
CJAD-Serenade.
CHLP-Au son de l’acc . 
CFCF-Blng Croebv
1.45 PM
CBM-Heros og Faith. 
CKAC-Ptano pop. 
CHLP-s. Templeton.
100 PM.
CBF-Grandes vocaticms. 
CBM-Capital Report. 
CKAC-Stmphonettes. 
CKVL-Tour de valse 
CJ AD-Nuoi veilee.

SOIREE

8.00 PM.
CBF-“Les caprices de... 
CBM-Musi cal Comedy... 
CKAC-Les arias célébrés 
CKVL-Vaiae du monde. 
CP’CF-Bdgar Bergen. 
CHLP-Lea plus loliee v..

CHLP-Orch. de Psj^U. 
CFCF-Nouvelles.
2.15 P.M.
CBM-Capital Report. 
CKAC-France dimanche 
CKVL-Lea étoiles de... 
C.IAD-Cathollc Hour. 
CFCF-Dor Is Day.
2.30 P.M.
CBF-Cloves et Maracas 
CBM-Rellgious Period 
CKAC-Willys Overland. 
CKVL-Parade des.. 
CJAD-Pops Concert. 
CHLP-Georges Guétarv 
CFCF-Johnny Desmond
3.00 P.M.
CBF-Les chefs-d’oeuvT». 
CBM-Brttlsh Concert. 
CKVL-Sunday star 
CFCF-Nouvelles.
3.30 P.M,
CBM-Sundav Concert 
CFCF-Dlck Haymes
4.00 P.M.
CBF-Heure du thé. 
CBM-OLiver Twist. 
CKAC-Socléte du B.P.F 
CKVL-Fern Robldooii 
CJAD-Nouvellea.

'’o • miis 
CFCF-Du concert à 1’op
4.15 P.M.
CKAC-Gâl Paris. 
CKVL-Tour du monde 
OJAD-Famllv Theatre. 
CHI.P-Jacques Héllan. 
CFCF-Tony Martin.
4.30 PM.
CBF-L’heure dominicale 
OBM-Crlt. speaking. 
CKAC-Btudio. 
CKVL-Charles Antel.
CJ AD-People's church. 
CHLP-Radio-N -Dams. 
CFCF-Church of the Air
4.45 PJ4.
CKAC-IntPii 
OKVL-Bon ups
CHLP-L» ir—
5.00 P.M.
CBF-Géographle hum. . 
CBM-Fiddle Joe’s Yarns. 
CKVL-Occupons-nous . 
CHLP-Volx d éniants. 
CJAD-Nouvellee. 
CFCF-Cuckoo Clock...
5.15 P^A.
CKVL-La Bible et mon.. 
CHLP-î-es étoilea de...
CJ AD-Junior Misa.
5.30 P.M.
CBF-Le ciel par-deaaus. 
CBM-Three Men in s... 
CK AC-En semble.
CK VL-Primeur'; du dit. 
CJAD-Quiz Kids. 
CFCF-Volce f Youth.
5.45 P.M.
CKAC-TTne vedette 
CKVL-Le Journal de...

Pourvoir d une épaisseur humaine les dra­
mes mystiques les plus purs, montrer l’action 
profonde des mystères du Christ sur les drames 
du temps, sans rien sacrifier ni de la trans­
cendance du surnaturel, ni de l'infinie com­
plexité du réel humain : c'est ce que très peu 
de romanciers catholiques, sauf Gertrude Von 
le Kort, ont réalisé. Bernanos, assurément.. Il 
a d’ailleurs emprunté le sujet de ses Dialogues 
des Carmélites i une admirable nouvelle de Ger­
trude Von le Fort, La dernière à l'échafaud, 
que je continue cependant de leur préférer, 
pour sa plus grande discrétion à l’égard du 
mystère, divin et humain. La romancière ne 
craint pas le mystère, elle saisit scs person­
nages dans leur relation la plus directe à la 
Volonté divine ; mais ce mystère se révèle 
d'abord dans le seul appareil des circonstances 
banales et quotidiennes qui définissent les plus 
simples faits, pour ne laisser apparaître que 
lentement ses conséquences paradoxales. A ce 
point de convergence du Christ et du monde, 
le récit se dépouille, le style se purifie de tout 
l’accessoire — il ressemble au “visage émouvant, 
mais terrible à voir, comme un autel le Ven­
dredi Saint”, de La Demoiselle de Barby (1).

• Le dernier roman de Gertrude Von le Fort, 
comme La Dernière à l’échafaud, témoigne 
d'un attachement particulier de l’auteur à un 
mystère du Christ, celui de l’Agonie. Blanche 
de la Force partageait la peur de l’Agonie, la 
Demoiselle de Barby en éprouve le suprême dé­
laissement. Et toutes deux apparaissent comme 
des réponses mystiques aux drames les plus pro- 
fonds du temps où elles vivent. La Demoiselle 
de Barby souffre “l’arrachement d'avec son 
Bien-aimé”. alors même que sa communauté 
est en butte aux attaques des iconoclastes lu­
thériens. Les images qu’on brise dans les cou­
vents, se brisent également dans son âme où 
ne subsiste que “la divinité toute nue”. En elle 
s'approfondit la douleur du temps, jusqu'à re­
joindre la souffrance rédemptrice de Jésus- 
Christ. Par elle, en toute vérité, le Christ ra­
chète le péché de ce monde. "Le délaissement 
du monde, dit le Révérend Prieur, ne peut être 
vaincu que par le délaissement divin." Parole 
admirable, qui éclaire dans ses profondeurs le 
destin providentiel de La Demoiselle de Barby.

Le drame se noue entre la jeune religieuse 
et une Abbesse forte femme, disposée à com­
battre le monde avec les moyens du monde. 
Entre ces deux âmes dont l une est toute con­
sumée dans le Christ, l'autre engoncée dans un 
sens humain d’autant plus irréductible qu’il est 
recouvert d’une dignité extérieure parfaite et 
d'une vie religieuse austère et bien réglée, 
l'incompréhension ne peut être au premier 
abord, que totale. Les coups résonnent sourde­
ment, tes blessures s’avèrent essentielles. Eu 
refusant de pardonner aux hérétiques, en vou­
lant les confondre sur leur propre terrain par 
une manifestation de téméraire orgueil, l’Ab­
besse ne fait qu'ajouter au péché du monde. En 
ne l’acceptant pas dans sa réalité surnaturelle-- 
donc comme susceptible de pardon elle le 
répète, l’aggrave. Ainsi dans les périodes trou­
blées, le mal gagne-t-il les deux camps: relui 
qui, apparemment, fait le mal, et celui qui le 
subit; et Dieu doit-il susciter le scandale d’une 
pure vocation mysüque pour rappeler aux 
chrétiens le sens de leur véritable histoire — 
qui est la Passion du Christ indéfiniment 
répétée

On peut s'aviser d'une étonnante ressem­
blance entre les périodes troublées que décrit 
Gertrude Von le Fort, et celle que nous vivons ; 
et que si l'auteur se réfère sans cesse à l'Ago­
nie du Christ, c’est en communion avec le drame 
de ce siècle. C’eit eu ce sens qu’on peut parler 
d’une actualité profonde de son oeuvre. Tout 
indique que nous vivons en un temps d’Agonic. 
et le message que nous transmet Gertrude Von 
le Fort est qu'il ne faut pas refuser scs déchire­
ments — toute réserve faite d’une légitime ac­
tion temnorellc — mais l’assumer dans le mys­
tère de la Rédemption. .C’estréponse essen­
tielle que le chrétien doit au monde, son moyen 
de le racheter.

Je tiens à souligner que la traduction d’An­
dré Stracky est de celles, très rares, qui gar­
dent le rayonnement d’un style.

Cilles MARCOTTE

“La Demoiselle de Barby.” roman, par Ger­
trude Von le Fort. Aux Editions du Seuil, à 
Paris.

Le mur des lamentations
Je suis devant le mur.
Le lung; mur.
Le mur des lamentations.
Ije mur des ancêtres
Qui, la face couverte de cendre
Venaient trouver là leur seul refuge.
Qui venaient pour s’y lamenter.
Se lamenter (la seule chose gratuite).

Je suis devant le mur.
Mon mur.
Que j’élève seule, jour après jour,
Chaque jour, une nouvelle pierre.
Une nouvelle peine.
Je le veux toujours plus haut, mon mur. 
Encore plus haut,
Si haut,
Qu’Il finira bien par s’écrouler.
T’ar s’écrouler?
Non, je ne veux pas être enterrée vivante.

Moniqut BOSCO

yU. ÇeotpeJ J^axoucke et la 
exitique anglo-canadienne

Georges Larouche, l’avocat-poèteitracé dans les forêts nordiques de, 
du Saguenay, auteur de fc’bnucheda poesie.” Voilà qui est bien écrit 
d’un cri, La Voie Saguenayenne et qui est peut-être vrai, en géné 
(poèmes écrits en autobus, sur la ral, du génie de M. Larouche; mais 
route Talbot), et Elans d’amour, le me demande où sont maintenant 
n’a pas eu beaucoup de chance les forêts nordiques. En fait, dans 

lavée la critique canadienne-fran- ces derniers "élan d’amour", il 
gaise. Qu’il se console; il se trouve est question d’ "un drapeau cana 

^hen nos compatriotes de langue dien" et de "mes bouquins sague- 
anglaise des critiques qui ne sa- nayens"; mais le livre est rempli 
vent pas très bien le français, et des plaintes d’un amant, et d’un

Réal Benoît 
publiera sous peu 

"Rhum Soda"
Un livre d’une teneur pluttt 

inusitée (chet noua) doit peraitre 
cette >ai:on, à Montréal. Il t’agit 
de RHUM SODA (Repaodiei haï­
tienne!) dent l’auteur est Réel 
Benoit. Co dernier, devenu ci­
néaste è le suite d’un voyage de 
deux ans dans les deux Améri­
ques et en Europe, n'avait rien 
fait peraitre, sauf quelques arti­
cles ici et lè, depuis son premisr 
recueil de contes, NEZON, pu­
blié chas Periieeu.

RHUM SODA, ainsi que le sous- 
titre l'indique, contiendra toutes 
sortes de morceaux, principalement 
sur le vie de tous les jours on 
Haïti; on y trouvera même des ré­
clamât de journaux, des chantons, 
jdot prospectus ot . . . dot contes 
purs et simplet. Le dernière partie 
du livre comprendra une nouvelle 
intitulée "Harcourt Brown" dont 
l’action st passa antièroment dons 
lo port do Nostsu. A le parution 
de NEZON, il y a quelques années, 
certains critiques avaient évoqué 
U figure d’Apollinairt. O'outrosr 
le minorité, il ost vrai, n'avaient 
pas manqué d'accuser l’auteur de 
te moquer un peu trop du public... 
Quo nous réserve RHUM SODA 7

Toucy fête 
Pierre Larousse

Toucy, charmant chef-lieu <i» 
canton de l’Yonne, fête le cente­
naire de la librairie fondée par 
Pierre Larousse en 1852.

_ , _____, ______ , A la tête de la vieille maison,
qui sont très bien disposés en sa; esprit qui n’est pas nécessairement voici qu’arrive au pouvoir, par rang 
faveur. Nous avons tenu à repro nordique. L’amant est ardent, sans'de cinq, comme de coutume, ta 
duire ici l’étude que lui consacre doute, mais il joue le jeu de quatrième génération de ses des­
tin grave professeur de l’Universl-i l’amour. La ‘thou’’ du poème estkend»nts et de ceux de son associé, 
té de Toronto. M. W. E. Collin, au une rose ravissante: le poète estiAuguste Boyer, 
cours de la revue de la littérature ébloui par sa "physionomie”. Elle Dans Toucy bourguignonement 
canadienne-trançaise qu’il publie cause de» souffrances, des tour-!cnthousiaste, les banderoles pro- 
chaque année dans le University ments, des transports, du délire —'clament la gloire de l’apôtre. Sur 
of Toronto Quarterly. Joute la détresse traditionnelle des la place, un buste le représente,

"Georges Larouche, écrit M. Col : amants romantiques. C’est dans ses joues creusées par son labeur 
lin, est l’avocat-poète du Saguenay yeux qu’il boit le philtre do de dix-l

L’onde Sercey
H y a cent vingt-cinq ans, le 18 

octobre 1827. naissait, à Dourdan, 
Francisque Sarcey.

Critique débonnaire et jovial, 
.surnommé ‘TOncle" par Alphonse 
Allais, le populaire critique dra­
matique du Temps appréciait par­
dessus tout le bon sens.

: — Le bon sens, disait-il avec 
Daniel Stern, c’est le concierge de 
L’esprit : son office est de ne 
laisser entrer ni sortir les idées 

(suspectes.
W ---

Toi et toit
Cette jeune femme qui vient de. 

se marier no trouve pas d’appar- 
|tement. On lui présente dernière 
jment Paul Géraldy.

— L’auleur de Toi et Moi, lui 
dit-on.

— Oh ! mni. monsieur, répond- 
elle, c’est le toit, surtout, qui m’in­
téresse.

H . . de
dont La Voie Saguenayenne fit i’amour. Peut-être nés rimes com- 

ientetidre un son nouveau on 1950 me "personnalité’’, “ventilation". 
|Dans la préface à sa nouvelle col- "génération*’, "imagination", "dé 
ilection de poèmes. Elans d’amour, ception" donnent-elles à sa poésie 
M. Marcel Larouche parle “d’une, une allure nouvelle. 11 y a une fa- 
voie canadienne de la poésie, ou mii'arité dans son langage que 
plus exactement de types poétiques nous reconnaissons être typique 
canadiens'’, et il dit de M. Larou- ment d'aujourd'hui, mais le carac- 

•che: "Ce poète à l'âme nordique 1ère spécial de sa poésie tient

de dix-huit heures par jour qui la 
tua. Le ministre du budget, M. 
Moreau, maire d'Auxerre, est venu 
en voisin s'asseoir sur l'estrade et 
haranguer la foule aux côtés des 
familles Gillon, Hollier-Larousse et 
Moreau.

A la charcuterie de la grand-pla­
ce, le Larousse ménager jouxte 1» 
foie d’oie au naturel, et le Larou»

s'est nourri émotionnellement de d'une spirituelle combinaison fluslroiiomique .coudoie le pàt»
la nature saguenayenne. La sura- fougue romantique et de réflexion. ,5»por,c' Au , V’ ;e ,,rL0U*l* ,, 
bondanee poétique» qui a torturé Tu es un anoe du ciel * V’ ^poétique» qui 
l'intime de son être en est donc 
une typiquement canadienne. Chez 
ce poète qui a cultivé avec passion 
les essences poétiques canadiennes, 
point de façade poétique. Son oeu­
vre en est une de défrichement, de

DIMANCHE, * NOVEMBRE, A CBF

| flèche de carton rouge désigne 1« 
iialprc tou manque daiics mot v’tu. Un verre de Pouiïly fumo
Hélas.' ccs tourments se prolon9ent,f0urnit son commenUirc eXpUcite. 
et mon coeur s humecte comme une R0buste glojre que celle que peu» 

épongé. . vent fêter le vin et les nobles pro- 
I. imagination de ce poète ne se duits du terroir, tandis que le vent 

refuse aucune hyperbole. Une d'automne fait tomber les pom- 
étrange comparaison nous choque: mes.

(Fiparq littéraire)

Le "Femina" ne sera 
attribué que le 29

CK VL-Parliament HUI 
CJAD-Mus. from the... 
cHTsP-Sérénade.
CFCF-Lachute Golf Pgm

9 h 30 a.m. : L’Heure du concerto.
10 h. 30 a.m. : Récital-
1 h. 30 p.m : L’aft dans la vie.
2 h. p.m. : Grandes vocations.
2 h. 30 p.m L’Orchestre sympho

nique de New-York. j » *-
3 h p.m. : Chefs-d’oeuvre de la mu- ‘ -

sioue.
5 h. p m. : Géographie humaine. t
5 h. 30 p.m. Le ciel par-dessus les H

toits. j* j
6 h. 30 p.m. : Nos romanciers.
7 h. 30 p.m. lies petites symphonies.;’»
R h. p m. : Théâtre de Radio-Collèfe. | J 
10 h. 15 pm. : Clément Locquell. * >
10 h. 30 p.m. : Les artistes de renom. , !
11 h. 30 pm. : La fin du Jour.

A CKAC !;î
T 9? "S"

M. Jtan Michaud, architect*, expliqua les plans qu'il a dressés peur 
la grand SALON DU LIVRE qui sa tiendra è ITiôtal Windsor (Salon 
Windsor), du 22 au 27 novtmbr* prochain. Do gauche è droit* : 
M. Roger Viau, d* la Société dos Ecrivains canidiam, M. Jean Mi- 
chaud et Mlle Marie Raymond, présidant* d* la Société d’étude et 
do conféroncos, organisatrice d* cet événement littérairo d* l’année.rt »»*.«. ’.«..UO'M

.......

Heureux celui qui te possède 
|tu n'es pas un ordinaire bipède...1

Un poème, par ses jeux de mots 
spirituels, nous montre une façon 
originale d'utiliser Musset:
;Jr lisais lentement dans une nuit 

Le prix Femina sera décerné "à *« trouvent des peines et des 
cette année plus tard que l'anj , (ennuis;
dernier, puisqu’il était allé, le;*f. tout à coup, arriva, a pas for- 
lundi 26 novembre 1951, à An ' [tuits,
ne de Tourville et c’est le sa ; celle qui m’a toujours ravi. 
medi 29 novembre 1952 que'Je lisais lentement la Nuit d’Oelo- 
l’heureux lauréat connaîtra, cet- [bre,
te année, sa chance 1 et, avant de finir, ie fus chargé

Cette décision a été prise ré-, f d’opprobres;
comment au cours d’une réu- eife est venue aux bras d’un autre 
nion qui ne groupait pas lousi et elle/ut, hélas.'avec l’autre mon

FRANCE-LIVRE

X
vous offre

tous Im nouveaux livra*
•lu*! qu un Rtand rh< 

d* livre* d'occealon

VENTE et LOCATION
1325 est. Ontario CH. 5471

m:

"L'Age Nouveau" rend 
hommage à (. Plisnier

«.30 P.M.
CKAC-Refrain* du eoir. 
CKVL-Charle* Antel. 
CJAD-Meet Millie. 
rFCF-Leslle Bell Sineem 
CHLP-Lcb xml s de l’Art.

8.45 PM.
CKAC-Knsemble.
CK VL-Comm unit?..

9.00 PM.
CBF-Nos futures étoile*. 
CBM-Stage 53. 
CKAC-Rldeau.r k‘Un, - .«p
CJAD-Menlvattan Malo... 
CFCF-Singing Star*. 
CHLP-Ptann classique
9.30 PJ4.
CKAC-Votre pianiste.,. 
CKVL-Uiphv Caravane 
OPCF-TIm* for |?u»‘c 
CRLP-Biack and White

9.45 P.M.
CK.VL-Here s Hesith 
C HLP-En buttant.

10.00 PM
CBF-RHdio-tournai 
CBM-Weekend Review. 
CKAC*Nation* Unie*
CK VL-Smoot h le* 
c my. Non venu»
CFCF-With u Son* in .. 
CHLP-Harmon le. déten...

10.15 P.M.
CBFhL'lnquiétud» apii... 
ORM-W**Kend Revlww 
CKAC-Mélodie mvutér ..

10.30 P.M.
CBF-Artlate» de renom 
CBM-Artlste* de renom.
CK AC-Tri bu ne de*...
CJ AD-News and Wnorr* 
CFCF-Lachute Pgm.
CHLP-Nouvelle*

10.45 P.M.
CKAC-Nouvelle*.
CKVLJHour of Decision 
CJAD-Fact* with Kev - 
CHLP-Intermède

n 0° P M’ J,î. p m
CBM-AÔrcll° de Winnipeg m*. " P m
t * W A f 1 _ El. i. . a a  • m ■ a ACKAC-Bonaoir les ipor 
CKVL-SpoU. on Srmir* 
CJAD-SdotIa Final 
OFCF-Elmer Ferguson 
CHLP-Aux * coin* de..
11.15 P.M.
CKAC-Ch&ns. de cenre 
CJAD-Prelude 
CFCF-Inspirttlon point
11.30 P.M.
CBF-Le fin du lour 
CBM-Bd Lincoln. ol*A-. 
CKAC-Orchaatre 
CFCF-Roosevelt Orch
MINUIT
CBF-FIn des em'ssion* 
CBM-Fin des étnlMi.>n» 
CKAC-Orcheetr* 
CJAD-Nouv et ferm . 
c^fF-Notw et ferra 
CHLP-Heure prée. ferm 
CKVL-Masterwnrk nf m
12.30 A.M.
CKAC-O bestref
1.00 A.M.
CBF-Mn des émUsIorie 
CK AC. journal et ferm

12 h. 30 p m. : Aux quatre point* 
cardinaux — Causerie du RP. Paul-, 
Edmond Gagnon. O.P.

2 h. 30 p.m. : La Philharmonique de 
New-York.

4 h. p.m. : La Société du bon parler 
français.

5 h. p.m. ; Occupons-nous de nos af­
faires.

7 h, p.m. : Le journal de Claude-Hen-; 
ri Grignon.

8 h. p.m. : Image* de France (Le! 
Pari* des dilettante*) Reportage de 
Ferdinand Blondi.

9 h. 30 p.m. : Pianiste invitée — 
Récitai de Marie-Thérèse Faquin.

10 h. 30 p.m. : Propos culturels.
A CBFT

5 h. 30 p.m. : Pépinot et Capucine.
R h. p.m. : Holiday in Paris.
8 h. 30 p.m. : Leslie Bell Singer*.
» h. p.m Le dépit amoureux.
9 h. 45 p.m : Ballets de France.
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Chefs-d’œuvre de 1* mu- 

Connaissances de l'hom- 

Symphonie de Radio-

•« Ài.^w,..->#«• i.>->è>. • » À» é... »- .*

Dans son dernier numéro, la 
revue L'Age nouveau rend hom­
mage à l’écrivain belge Charles 
Plisnier, qui fut l'un de ses 
principaux collaborateurs de 
1949 jusqu'à sa morl. survenue 
en juillet dernier.

Geneviève Marcello-Kahn et 
Jean Chastel décrivent l’hom 
me. Jacques Madaule le chré­
tien. Joseph Martray l’Euro- ' 
péen. Robert Kanters le roman­
cier. René Lalou le conteur, el 
Jean Roussel le poète. La re­
production d'un article écrit 
par Charles Plisnier au lende­
main du bombardement ato­
mique d'Hiroshima :

fl) ' parce que l’homme était 
foulé aux pieds, parce qu'il 
était réduit au rôle d'instru­
ment, parce que la fin justifiait 
les moyens, parce que le moyen 
essentiel est l'homme qui ne 
doit en aucun cas être mépri 
si.”

(1) Les communistes.

"Le Survenant" 
passe à la radio

les membres de ce jury. Plu­
sieurs, on le sait, sont souvent 
retenues cher, elles par l'âge ou 
la maladie. Aussi une tendance 
à rajeunir le groupe en élisant 
les successeurs de la comtesse 
de Chambrun et d’André Cor- 
this semble se manifester. Pour 
tant aucun nom n'a encore été 
retenu, d'autant plus que îes 
élections ne doivent avoir lieu 
qu’en janvier.

Quant aux candidats, les par 
tisans d’un lauréat masculin 
semblent devoir l'emporter. Au 
quel cas Jacques Kobichon ou 
Pierre Boule auraient, dit-on, 
leur chance.

» On se montrera très prudent 
en se scrvanl de nettoyeurs spé 
cialemcnt le tétrachlorure de car­
bone. surtout à la maison. Les va- 
peurs de ce produit sont toxiques. 
On ne l'emploiera donc que dans 
une pièce bien ventilée ou, ce 
qui est encore mieux, dehors.

[ hôte.

CSHtll M SUIUCATIONI INTMKAnONAlM
ItlVICf «8N8RAI B'AIONNIMINTt

PEPIODICA
4214 4e I* Rœk». MONTKIAIM C***4*

10 h. 15 p m.
Canada.

11 h 30 p.m. : lai fin du jour.
A CKAC

8 h. 30 p.m : Faites-moi rire.
9 h. p.m. Radio-Théâtre d’Holly­

wood — A l’effiche: "Grounds for 
Marri âge’’.

10 h. 30 p.m. : Le quart d'heure de 
Concordia.

A CBFT
S h. 30 p.m : Tale* of Adventure.
8 h. p.m. : L’actualité.
8 h. 15 p.m : Trot* Chansons.
8 h 30 p.m : I,* navigation — Deux­

ième d’une aérle de programme dédiés 
aux "hobble*".

9 h. p.m The Big Revue.

TELEVISION

SUR NOS ONDES
SAMEDI, • NOVEMBRE. A CBE , h. p.m. lR,|*r|1„ 

7UPM..VM.U,. 0. l’opéra - ’’Dua fii!7o.èrîr'*" “ '"'‘‘V
C‘i h. » p m La Fia 4» Jour. R,*vlïw” ^m ,ohB* Ho*kin*

A CBFT g h
3 h. 30 p.m. : Tlc-Tac-Toe. » h.

Le Ne* de Cléopâtr?. 
p.m. : Hockey (Can. Chic.)

RADIO en GROS 
PAYETTE & CIE

730 ST-JACQUES OUEST — MONTREAL

POSTE CBFT 
A CBFT

SAMEDI. S NOVEMBRE
5.30— Tic-Tac-Toc.
R OO- Foreign intrigue.
8 30—John* Mopktn* Srienée Review. 
8 00—Le Nex de Cléopâtre. -
9.30- Hockey. (Chic.-tan.» 
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Î r.o—Pépinot et Capucine.
.00—Holiday in Farîs.

8.3(L—Leslie Bell Singer*.
9 OO—Le dépit amoureu*.
9 45—Ballets de France.

RKDIFU8ION SERVICES INC. 
SAMEDI. S NOVEMBRE 

5.00—Dessin* animé*.
5.15—Rangers Take Over (suite).
5 45—Jean not Lapin 
ROO-Thla Week in Review.
8.15—Left Tali* » Trip.
6 JO-Variétés.

. 8.5»—Time to Laugh.
900—Roman franrat*.

10.90—Fin du programme.

RKDIFU9VON SERVICES INC. 
DIMANCHE. 9 NOVEMBRE 

5.00—Conte animé.
5.25—Overland Stage Coach.
5.45—Jean not Lapin.
8.00—La Revue de la lemelnr 
8.10—Aalameer. - 
8 30-Variétés.
8.45—Did Vou Know Thai?
9.00—Roman anglalv 

10.1»—Fin du programme.

Feu d’oeuvres littéraires du Ca
___________ La Cité nada français ont remporté, tant

de là mort”, complète cet hom en Europe qu'en Amérique, le suc- 
mage. cès qu’a connu “Le Survenant”.

“fi voulait passionnément la |'pnlfn Germaine Guèyremont. 
libération de Vhomme écrit do yante PaJ‘ la critique, prime en 
Plisnier Jacques Madaule, et il [*rancc au t «nada, connaissant 
sentait avec amertume et mdi ^ans sa traduction anglaise une 
anation tous les obstacles qu'op ^t*1*11** PJJpultnle, Le Surve 
pose à cette libération une so- 2ant 1,J?n.sM^uc, un ^r,^ant jalon 
ciété bourgeoise prudente ei ^ap,8 1 histoire de nos lettres. 
conformiste. C'est pourquoi il , succès passe maintenant au 
songea d'abord à la détruire, ef ^on]ainc radiophonique^ Car, des 
ensuite seulement à la peindre. novembre. Le Survenant
ce qui est ausi un acte révolu mis en ondes par 1 auteur. 
tionnaire de grande portée. Où Mme Guèvremont elle même. Les 
trouve t on dénoncé avec autant auditeurs de presque toute la pro­

ue chez Pftstiter rc Vnrê Pourront suivre, au rythme 
matérialisme triomphant, oc cinq émiisions par semaine. ; ur 
ru? dissimule même pas. mais un réi6*u de postes indépendant;.!

I histoire envoûtante du mystc 
rieux personnage dont le roman 
portr le nom. L'émission, corn-: 
manditée par la brasserie BradingJ 
sera diffusée sans interruption du­
rant toute l’année.

Rappelons que "Le Survenant" j

ABONN*meHTS

Vitnt1 d« paraître

Le TROISIEME (orne de 
l'Histoire du Canada français

du chanoine Lionel CROULX

328 poges — Trois cartes géographiques originales 

L'exemplaire : $2.75 

Edition de luxe : $3.50

* è

L'ACTION NATIONALE
CHerrier 5253 986 est, rue Rachel, Montréal

M'uewr

de violence que chez Plisnier ce VB - , , 
matArinlûme triomphant. que.e cmq émitsions par semaine, ; ur 

_ même pas. mais 
souligne, au contraire, l'atsance 
économique ?

"Les dmes étouffent dans ce 
confort, les coeurs se ferment 
les intelligences s’obscurcis­
sent et le drame sanglant êcla 
te. comme un essai maladroit et 
inefficace pour sortir d’une nwr- se déroule dans l’atmosphère bien 
telle- obscurité. Subsistent les caractéristique des lies de Sorel, 
vertus naturelles, et par exem dont les gens accordent à la pèche 
pie, i’insfinct maternel. Si Plis- ci à la chasse une place lout aussi 
nier a choisi d’étre romancier importante que l’agriculture. 
je ne crois pas que ce soit seu L’Oeuvre a mérité è son autour 
lement parce qu’il .avait reçu la médaille de l’Académie cana 
de Dieu un don magnifique de dienne-française le prix David, le 
conteur; mais c’est parce que Grand Prix Duvernay. En France. 
2e roman, te! du moins que nous où "Le Survenant'!’ fut d'abord 
le pratiquons, est une histoire édité, on lui attribua le prix Sully- 
de la vie privée et parce que Olivier DeScrres que l'on décer 
ce sont les drames de la vit naît pour ia première fois, 
privée qui sont les seuls au La réalisation du "Survenant" a 
thentiques. clé confiée à Paul Leduc, réalisa-

"Des autres, on le sait de leur, de tant de grandes émissions 
reste. Charles Plisnier ne s’est qui promet aux auditeurs une dis­
pas détourné, ne pouvait se dé- trihution qui sera à la hauteur des 
tourner en un temps où il sem qualités dramatiques du roman de 
Me parfois que la pie privée Mme Guèvremont. M. Leduc a déjà 
tend à se résorber dans une choisi Bertrand Gagnon comme an- 
sorte d’exutence collective, nonceur et 11 fera connaître sous 
Mais, même alors, ce qui le re- peu l’ensemble de 1s distribution, 
tenait par dessus tout, c’était Bien que dans certaines régions 
l’homme et et destin sinqulier "le Survenant" commencera Je 10
/994'/llééMifese Oteaaa* eaas'swasMs.wa •% extras van Vit* A as** «4 *••*4 eue» la* spr jç
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sam».En venu th«x :qu’aucune consigne, qu’aucun novembre, en d'autres là
héroïsme de commande ne rau-d’émissions débutera le 17. Par- Bnùratàsià. 'oirsnnr, Vsrutti, ,.4. 
rail remplir. C’est pourquoi il tout l’émission passera au début ►,r*«':»l»r« imv, «ii«in-i.»iirnr n*om, 
rompit avec ceux qui avaient de la soirée, à des heures qu’an- Pn'" eumm.rioa «t tout in narxirti. 
un moment séduit sa jeunesse ponceront les divers postes. 1------------------------ ------------------- ——j
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RAPPORTS FINANCIERS
167.431 au 31 décembre 1051.

(,e bilan fait voir un fonda de

Marché des oeufs 
et de la veuille

Forte campagne 
de recrutement 
chez les H.A.E.

Le referendum 
du Crédit Social 

à Sherbrooke
Madagascar, la myslérieuseFê,e àJl'?rdride Bon Temps

cations première hypothèque en 
1052. La dette obligatoire de la 
compagnie s’élevait à $30,795,580

IMPERIAL OIL LTD

Les revenus nets consolidés de 
l’impérial Oil Limited, après pro­
vision pour impôt sur le revenu, 
sont évalués à $31,415,332 ou 
$1,052 par action pour le.s neuf 
premiers mois de 1952.

Les revenus de la période cor . _ 
tes pondante d- 1951 atteignaient] au 30 septembre 19952, compara 
$25,598 291, soit l’équivalent deltivement à $11,491,023 au 31 de 
85.8 cents par action sur la basejeembre. L’actif disponible corn- 
d. 29,847,227 actions présentement [Prend une encaisse de $3 825,527 
émises. En soumettant ces chiffres ^es Pr^s ^eP®ts 4 a
aux actionnaires, M. G, L, Stewart termes de $5,800,000, des comptes 
président, déclare que, bien que ,a,-Iec,ev,0*r a,u ntontant de $6,005, 
toi , les p incipales sphères d’ac-^ fi,des stoclls au total de $23,
tivité de la compagnie aient at ^^ ^^ _____
teint de nouveaux sommets au 
cours de ces neuf mois, cet ac 
croissement des revenus reflète 
•urtout le fort placement de capi­
tal en • sines e outillage effectue 
pendant ces dernières années.

St. LAWRENCE CORP.

Le bénéfice net consolidé de St.
Lawrence Corporation Ltd, et de

La Société des Hommes d’affai­
res de l’Est entreprendra lundi 

Le marché des oeufs a manifes- une campagne de recrutement, ta
a* tu nua 7fiH rnntrp ,é de l’irrégularité au cours des plus intensive jamais mise sur

il derniers jours et les prix ont pied par cet organisme depuis sa
$ 4,051,458 aulin3' décembre dcr:;)ai6sé après ,a mont6e rapide <], iondation. La Société, qui compte
"‘cr,- 3î!8«7nnnnnmln uvlhMi14 semaine précédente, car les présentement quelque «00 mem-
de la vente de $30,000,000 d onü-; l0nwmmateUr^ ont vite en 1res, s’est fixé un objectif de 500

L'OuesI Commercial 
el professionnel 

s'occupera des jeunes
L’Ouest Commercial et Profes- 

sionnel a ouvert sa campagne an­
nuelle de recrutement, jeudi soir,

face des prix élevés des A gro: nouvelles recrues. Et pour mener 
et moyens. Les approvisionne à bien cette tâche, le président de 
ments n’étant pas abondants, le la campagne, M. Ernest Crépault, 
réceptions s'écoulent régulière a mobilisé 115 membres recruteurs 
ment, aux prix plus abordables et qu'il a organisés en équipes, afin 
la tendance est stable aujourd'hui, de créer une compétition qui aura 
bien que les commerçants achè pour ef[et d’acéroître les efforts 
ent prudemment. Les A moyens Jje chacun.

?t petits, peu nombreux, sont fer j 
mes. Il est arrivé plusieurs lots Au cours d’une conférence de 
d'oeufs huilés de l’Ouest, lesquels presse, qui avait Heu dernièrement 
se vendent bien. aux bureaux de la Société, M. Vie

On cote les expéditions triées torien Collerette, le régisseur el 
sur place aux cours suivants, cais-ifondateur des H-A.E., a rappelé 
ses gratuites: Catégorie A, gros aux journalistes certaines réalisa 
scurs Extra Gros et Gros 68 lions et certains projets de la 
Moyens 57, Petits 48; Catégorie B Société. ’’Dès sa fondation, a-t-il 
50; Catégorie C 40. dit, les initiateurs du mouvement

Les expéditions non triées, eais ilout en senUnt la nécessité ab 
ses retournées, rapportent les prix solue de l'union des hommes d’af 
suivantes aux producteurs : Caté Maires de la région est, ont envi
gorie A,

ses filiales pour les neuf mois 1er Ipar son diner-causerie usuel en ' Gros 63-65
minés le 3v) septembre '952 s’éta 
blit à $4,669,277 et se traduit par 
$4.23 par action ordinaire, compa 
rativement à $6,491,910 pour la pé­
riode correspondante de l’an der­
nier, avant déduction des dividen­
des sur les actions de premier et 
«le deuxième privilèges de la filia­
le St. Lawrence Paper Mills Co„ 
Ltd, alors en cours, ainsi qu'avant 
le dividende sur les actions privi­
légiées de St. Lawrence Corpora 
lion. Toutes ces actions privilé­
giées ont été rachetées le 16 juil­
let 1951.

Le bénéfice d'exploitation a 
baissé de $15,503,706 l'an der­
nier à $17,667,845. Iæs résultats 
de la dernière période compren­
nent $640,052 de prime sur le 
change, contre $1.213,605 H v a un 
an. La dépréciation a été aug­
mentée de $917,834 à $1,314,441 
reflétant les dépenses élevées 
d'ordre capital durant la période 
de 1952. l-os intérêts ont augmen­
té de $394,708 a $874,901, par sui­
te de la vente d’une nouvelle émis­
sion d'obligations en 1952. alors 
que les anciennes obligations ont 
été remboursées.

Les contributions â la caisse de 
retraite des employés se sont ac­
crues de $183.89h à $203,720. 
Après toutes ces déductions il est 
resté un bénéfice de $10,274,583 
avsnt déduction de l'impôt, à com­
parer à $14,009,269 â la fin do 1a 
période précédente. La déduction 
pour l’impôt a diminué de $7,317,- 
359 à $5,605,306. Au 30 septem 
bre 1952, le surplus accumulé se 
plaçait à $18,182,638, en /oropa-

l’hôtel Queen’s. 43-45; Catégorie B
A cette occasion, les directeurs fie C, 35-37. 

ont invité Mme Jannelte Bertrand, 
journaliste bien connue, à leur 
parler "des bons maris". Celle-ci 
l’a fait dans le style qui lui est 
bien particulier, o’cst à-dirc qu’elle 
a su amuser son auditoire tout 

le rossant- de belle façon.-.
n'estmais il faut dine qu'elle 

point laide du tout.
M. Jean Mercier, le président de 

l’Ouest Commercial, a pour sa part 
exposé les raisons qui font que 
tous les commerçants et profes 
slonnels de cette partie de la ville 
devraient s’inscrire dans cet orga 
nisme, et il a souligné entre autres 
le projet de cet autostrade est 
ouest dont on parle de plus en

Elus. “Si nous étions plus nom- 
reux, a-t-il dit, notre opposition 

â ce projet aurait plus ae poids 
Comme moi, vous saveî qu'un tel 
autostrade aurait pour effet de 
faire baisser considérablement le 
commerce dans notre district. Si 
nous sommes forts, nous pourrons 
réussir à empêcher ce projet qui 
nous serait préjudiciable”.

M. Mercier a annoncé que Vas 
sociation avait décidé de s'occu­
per des jeunes. C'est ainsi que 
l’aide aux mouvements scouts de­
viendra l'oeuvre principale de 
l'Ouest Commercial. A cet effet, 
l'association organisera chaque 
année une souscription populaire, 
en plus des fonds qu'elle entend 
verser aux différentes troupes du 
district. Hier soir, cependant, un 
chèque de $292. fruit d'une col- 

........ . ________ lecte particulière, a été remis ft

-uri,lu* J’ 'fi-«mS-mL5
I A ce dlner-causcrie annuel

grosseurs Extra Gros c! sage te développement de services 
15, Moyens 52-54, Petits [collectifs nécessaires à l’homme 

45-47; Catégo-id'affaires. La Société a fait, à 
maintes reprises, de la propagan

:,cs prix de gros aux détaillants!de en vue de la naissance de com 
pour les oeufs en vrac sont comme! pagnies visant à l'achat collectif; 
suit : Catégorie A, grosseurs Ex elle a défeloppé un service d’assu 
tra Gros et Gros 70-74, Moyens!rance-groupe pour ses membres et 
59-63, Petits 51-54; Catégorie B, leurs employés et elle a surtout 
52; Catégorie C, 42. travaillé i la réalisation de buts

Voici les prix de détail aux con- civiques”, 
sommateurs pour les oeufs en car- B ...
tons d’une douzaine : Catégorie A, La Société, ajoutait-il, a tou- 
grosseurs Extra Gros et Gros 78 jours travaillé en collaboration 
83, Moyens 66-74, Petits 59-62; Ca- avec nos représentants publics du 
tégorie B, 59-63; Catégorie C, district. Elle a, prâcê à c« travail

Avis d’assemblée sur proposition

R* : ALIDA BARRI, réparateur de 
machines à ceudre, 7223 rut De- 
Itrlmler, Montréal.
AVIS est per les présentes don 

né que ALIDA BARBE, réparateur 
de machines A coudre, 7223 rue De- 
lorlmier à Montréal, Province de 
Québec, a déposé une proposition 
entre mes mains, en vertu de 1s 
Loi de 1949 sur la faillite.

U sera tenu une assemblée géné­
rale des créanciers du débiteur ft 
Montréal, au bureau de Ferras 4

d’hier soir, on a (ait également 
une collecte pour le Prêt d’hon­
neur ite 1a société St-Jean-Bap- 
tiste.

Outre M. Mercier, on remarquait 
à la table d’honneur les présences 
du conseiller municipal Emery 
Sauvé, qui représentait le maire 
de Montréal; M. Colombo Teodorl, 
président de l'Association des 
hommes d'affaires italiens; M. An­
tonio Lalonde, président de la 
Chambre de Commerce de Mont­
réal; M. Léonard Lalonde, 2e vice 
président de l'Ouest Commercial: 
M. Jean Devroed. président du co

Ferras, syndics. 4 est, rue Notre ;mné de recrutement; M. A. Trem 
Dame, Chambre 401, le 24ème Jour blay, directeur du Prêt d’honneur: 
de Novembre 1952, à 2,30 heures Me Maurice Cusson, aviseur légat 
de l'avant-mldi. de Vasaoclation; et M. Lucien Bé

Daté ft Montréal, ce Sème jour dard, le secrétaire et fondateur de

49.54
Les réceptions de Volailles abat­

tues, peu abondantes, sont vite 
acheminées dans les voies du dé­
tail, aussi le marché fait preuve 
de fermeté. Les gros oiseaux, pou 
lets et poules, sont les plus re­
cherchés, tandis ouc les poulets 
de poêles et tous les sujets de . la 
catégorie C se vendent difficile­
ment.

Les commerçants paient les prtx 
suivants pour les volailles en boi­
tes, livrées : poulets, moins de 3 
livres. Catégorie Spéciale 44-45, 
A 44, B 39, C 25-35; 3 à 4 livres : 
Spéciale 3943, A 38-42, B 32-38, 
C 20-28; 4 à 5 livres: Spéciale 
41-42, A 40-41, B 31-34, C 23-28, 
plus de 5 livres : Spéciale 45-50, 
A 44-50, B 34-40, C 25-30; poules, 
moins de 4 livres : Spéciale 28- 
31, A 2530, B 23-28, C 18-22; 4 à 

livres : Spéciale 29-32, A 29-31, 
B 27-29, C 20-23; plus de 5 livres: 
Spéciale 31-34, A 3133, B 29-31, 
C 23-25; jeunes dindes, moins de 
18 livres; A 50-52, B 45-47, C 
35 jeunes dindons, plus de 18 li­
vres : A 44 45, B 40-42, C 35.

Les livraisons de volailles vivan­
tes ont diminué cette semaine et 
les prix sont fermes: Il existe 
une bonne demande et il n’y 
pas suffisamment de voltfilles d’ex­
cellente qualité pour fournir les 
besoins. Le marché pourrait uti- 
User plus de gros poulets, de mê­
me que de poules mieux finies et 
sans chicots,

Les producteurs obtiennent les 
prix suivants pour les volailles vi 
vantes, livrées : poulets, moins de 
3 livres 35, 3 » 4 livres 33-35; 4 
ft 5 livres 30-31; plus de 5 livres 
34-37; poules, moins de 4 livres 
18 20: 4 ft 5 livres 22-23; plus de 
5 livres 25; jeunes dindes, moins 
de 18 livres 404 Jeunes dindons, 
plus de 18 livres 32; canards 30

Les eréditistes de Sherbrooke 
seront en assaut d’une semaine ft 
partir du 11 novembre prochain, 
pour le lancement du grand re­
ferendum du Crédit social dans 
leur ville.

Dimanche, le 16 novembre, à 
7h. 30 p.m„ une grande assemblée 
aura lieu à la salle Ste-Jeanne- 
d’Arc de Sherbrooke. M. Louis 
Even, directeur général du mouve 
ment, et Mme Gilberte Côté-Mer­
cier, sa première assistant, y 
prononceront les principaux dis­
cours.

L'objectif de cet assaut d’une 
semaine, dans la ville de Sher­
brooke, est d’y lever dix mille 
signatures.

Sherbrooke est l’une des 16 vil­
les de la province où les crédi- 
tistes entreprennent leur referen­
dum avant les fêtes, avec l’objec­
tif global de cent mille signatu­
res.

Selon les eréditistes, le gouver­
nement de Québec, étant de droit 
le plus grand pouvoir de la pro­
vince, est capable d’instituer la 
loi du Crédit social pour libérer 
la province de la dictature ban 
caire. Les eréditistes réclament 
l'appui de toute la population pour 
collaborer avec le gouvernement 
dans cette libération financière 
Personne, i leur avis, n'a le droit 
de tolérer dans la province une 
institution temporelle ayant un 
pouvoir plus grand que celui du 
gouvernement. Personne ne doit 
supporter plus longtemps que les 
banques aient plus de pouvoir que 
le gouvernement.

Le referendum du Crédit social 
cherche à rallier le plus de per 
sonnes possible, parce que, si le 
peuple exprime bien nettement sa 
volonté, le gouvernement en tien­
dra certainement compte. ____

(Suite de la page 4) ç ses et Ranavalo, dégagée de tou-
, , , , .... te contrainte, déchaîna sa vindicte

attachée à ses droits, et le 4 ]utn|à la {ois contre les tribus sakala- 
1686 Louts XIV declare 1 île réunie ves ct contre les étrangers. A l’abri 
au domaine de la couronne. Cet de la r' alité anglo-française l’ins
acte sera suivi dautr deciara- tmet sanguinaire des Hovas se don
lions en 1719-20 et 21, mais la sou- na ]jbre cours et d’abominables
veraineté française, pendant long- massacres d’Européens 
temps, ne se manifestera pas su-!impunis 
trement qtie par ces mots.

Xénophobia du roi
L« caporal Labigornt

Pratiquement abandonnée, l'ile 
n reçut plus au XVHIe siècle que 
la visite d’explorateurs, de com 
nierçants anglais et arabes ou

Personne n’ignore que (Ordre 
de Bon Temps est la plus vieille 
organisation sociale d’Amériqtw. 
C’est à Port-Royal, en 1606, en 
effet, que Champlain fonda l’Or­
dre de Bon Temps. C’est pour 
commémorer ce lointain fondateur 
lue, chaque année, les animateurs 
de l’ordre s’élisent un monsieur 

! :t une madame de Champlain. Le 
Pendant quarante ans les rois et 1er septembre, au ,eatnp national

restèrent

les reines se succédèrent ft Tana 
narive, le pouvoi» étant détenu en­
tre 1864 et 1882 par un homme du 
peuple, Raïnilaiarivony, qui réus

l’époux de trois reines successives ! 
RaïnHaiarivony était un homme 
fourbe et habile dont toute la po­
litique avait pour but d’éliminer

d’aventuriers français isoles, tel le ; Sjt l’exploit peu banal d’être 
caporal Labigorne. Ce brave qui - ■ 
avait déserté l’ile de France pour 
une vétille, s’était réfugié à l’ile 
Sainte-Marie où il avait épousé la 
fille du roi nègre. Devenu prince- 
consort à la mort de ce dernier, il 
offrit, contre son pardon, la petite 
île au roi de France. Mais au lieu 
de régner au nom de celui-ci, corn 
me il l’espérait, il vit arriver un 
gouverneur brutal qui fut,bientôt 
assassiné par les indigènes. Les 
habitants de Sainte-Marie n’englo­
bèrent toutefois pas dans leur hai-par ’ contre, la renonciation de:

l'on procéda aux élections de M- 
et de Mme Champlain. Et samedi, 
le 8 novembre, à 8h. 30, à l’école 
Cherrier, angle St-Hubert et Cher- 
rier, ce sera l’intronisation des 
nouveaux Champlain.

Cette intronisation, ce n’est rien 
de sérieux, évidemment : remise 
des colliers séculaires <!), quei-ntique avau pour out a éliminer 1^“ j-;„LT*„c ri„n de les étrangers. Il niait les droits de W discours fantais.ste^, rien de 

Franrp reconnus Dar traités j^TJS. ^ tono Q • ^L* „-"c.î fJjJJi,’ texte à soirée pleine d’entrain, de
dénonçait les concessions 
même assassiner les colons. ires, de jeux et... de surprises !

En 1882, à la suite d’une inter j -Present communiqué invite

ne le mari de la reine Béti — 
autrement dit caporal Labigorne 
—, qui vin. s’installer à Madagas­
car en 1753, y construisit un fortin 
et, pendant près de vingt ans dé­
veloppa un commerce fructueux 
avec les Malgaches.

Cette modeste expérience d’un
réprouvé fut suivie de celle de _________
l’honnête comte de Maudave qui,! protectorat

d oits acquis par ces 
en réalité, ce succès 
prévut est à 
ce qui a désor 
Aussi en 1883 
entreprendre contre les Hovas une 
action énergique qui, souvent con 
trrriée par les incidences de la 
politique intérieure française, 
n’aboutit en 1885 qu’à un traité de

de Novembre 1952.
CLAUDE FERRAS, 

SYNDIC.
Bureau de : _

FERRAS fc FERRAS, Syndics,
4 est, rue Notre Dame, Montréal.

l’Ouest Commercial et Profession 
nel. ____ ^ ^

OMISSION DE REPAS

Avis légal

L’omission de repas peut aider 
à réduire le poids, mais elle peut 
aussi être dommageable à la santé 
générale. D’habitude,’ ceux qui

___________ _________________  omettent des repas se passent de
Provint» or québot-, nutrioi tir Mont- déjeuner, ce qui signifie que l’or- 

r*«i, cour «vipérigurc. No 323748. cAN.v- Kanig|np (%st privé d’alimentation
PnîÆ pend.nt le travail de U malinée
ripoie et •ociai (Hum u etté rt; après un long jeûne qui dure de- 
dutnet <!• Montréal, puis U veille. Tout probablement.

I. résistance de l’organisme ft la 
•vont place d'affaire* principal** et maladie en sera amoindrie. 11 est
•lève aoctai dam la cité dutrict de ! beaucoup plus hygiénique de preiy!m*e tihnn & «17 nn ûu»1mies
Montréal; et JOSEPH OLAZIKRî autre*| ^ déJeuner, quitte à ré l^* * *17 (M)’ . Qucl(lU«S

.JS aliments vendues $20.00, les moyennes
riches en calories. Demander ft uniÿl4 ()0 4 j17i0o, les communes 
médecin quel est le meilleui régi sg0() à $53.50. Les bonnes va

Sur le marché 
des animaux 
à boucherie

Au Petit Salon
Mme Odette Oiigny, journaliste, 

pronocera une causerie au Petit 
Salon, mercredi, le 12 novembre, 
à 8 h. 45. Présentée par Mme Fan­
ny Berthiaume et remerciée par 
Jean Desprez, la conférencière par­
lera de “Mon amie, Catherine de 
Médicis'\__^^^<^>^_________

Heure sainte pour 
les malades, jeudi
Jeudi prochain, le 13 novembre, 

il y aura une heure sainte hour les 
malades, de 3h. 30 à 4h. 30, chez 
les Pères du Saint-Sacrement, rue 
Mont-Royal est, près de St-Hubert.

Pour renseignements, s’adresser 
ft CL. 5661 ou à CH. 5960.

conjoint, obtenu pour près de $25 
millions de travaux publics: réfec­
tion du Marché Maisonneuve, ré­
fection du boulevard Pie IX, Cen 
tre civique à Rosemont, moderni 
sation de l’éclairage dans l’est, 
egout collecteur rue Ste-Catherine 
est, boulevard St-Joseph jusqu’à 
Pie IX, hôpital Maisonneuve, via- 
duc rue Ste-Catherine est, chalet 
du Centre sportif et nivelage, au­
tobus Beaubien jusqu'à Viau, parc 
Morgan (extension au sud de 
Notre-Dame), lumières de circu­
lation.

** BUTS CIVIQUES

Si l’on tient compte des autres 
buts civiques de ia Société que 
nous avons déjà présentés à l’at­
tention des divers gouvernements 
municipal, fédéral ou provincial, 
tous peuvent constater l'ampleur 
du travail qui reste à faire; Cen­
tre sportif, bain public Hochelaga, 
gare de chemin de fer, angle Pie 
IX et C.N.R., parachèvement des 
serres du Jardin botanique, via- 
duc ou tunnel Pie IX-C.N.R., coin 
Valois et Ontario, rue Viau-C-N.R- 
et Davidson-C.N.R., ou disparition 
du chemin de fer, expansion du 
port vers l'e$t, expansion de 
l'aqueduc (Rosemont) réservoir et 
conduites d’eau rue Sherbrooke,
P.-A.-T., construction ou agrandis­
sement de l’école Chamedey de 
Maisonneuve, lampadaires rues 
Ste-Catherine, Ontario, Viau, Pie 
IX — pavage du boul. Rosemont, i 
l'est de Pie IX — caserne de pom­
piers dans Rosemont — ouverture 
rue Beaubien, de la 37e à l'hôpi­
tal — Jardin aquatique, carrière 
du Jardin botanique — élimina­
tion des tours de la Shawinigan— x .
•ransport en commun: autobus rue à bonne heure pour de très bonne 
Davidson, de Notre-Dame aux usi- heure, de trop bonne, de moins bon 
nés Angus: rue Viau, de Notre-jne heure; "atseï i bonne” pour 
Dame à Beaubien: boulevard Ro-d'assez bonne? ces gens qui, ap- 
semont, de St-Denis, aux hôpitauxlpuyant sur la syllabe que nous sou- 
près de la Cité Jardin: rue Sher- lignons, prononcent : pré senter, in 
brooke, de Pie IX à Des Ormeaux: ' 
métro s'il y a lieu — élimination 
de la fumée sur le réseau ferro­
viaire.”

Et M. Collerette terminait en di­
sant:

Pour obtenir de telles réalisa-

malgré le soutien royal, succomba 
aux calomnies de colons trop avi- 
deS".

L’odyssés d» Benyowski

L'aventure de Benyowski fut au­
trement mouvementée ! Ce gentil­
homme hongrois, qui avait combat­
tu dans les armées autrichiennes

tn 10BZ, a la suue aune iniei j. - anriPns nomme les nou- 
vent. n de la France exc*dée dec j dc l’Ordre de Bon
ses procédés, il envoie une ambas T à se joindre aux membres 
sade a Paris sans résultat A Lon . t £,s pourJ célébrer ce fameux 
dres, a Berlin et à Rome il obtient, 6véneme„ti L’entrée est libre. On 

dation de: I vous demande d’apporter votre 
pays. Mais partie de goûter qui terminera la 
dont il st Fête et de choisir, pour vous et

nom d’ancien 
ingler bien 
e ou veston 

afin d’aider le majordome à pro­
céder rapidement!. Il faut que 
Champlain retrouve tous ses amis 
autour de lui pour sa lête!

Le lendemain, à 10h., il y aura 
réunion dc tous les officiers de 
l’Ordre de Bon Temps, ft tous les 
échelons du mouvement, afin de 
discuter les affaires courantes et 
discuter quelques projets nou­
veaux. ^ ^ ^

Radiographies 
pulmonaires

La Ligue Antitùberculeuse de 
Montréal, Inc., invite toutes les per­
sonnes au-dessus de 15 ans qui dé­
sirent une radiographie de leurs 
poumons à se présenter aux en­
droits suivants, aux heures et dates 
indiquées : ,,, .

Ecole Westward, 4400 rue West- 
au sous-sol).

Traité boiteux dont certains ar­
ticles manquent de clarté, ce qui 
donne lieu à des incidents de tous 
ordres suscités par la duplicité de 
Raïnilaiarivony, l’instinct pillard 
des habitants et la rancune des na­
tionaux anglais. Les pillages et les 
assassinats de colons français se 
succèdent, tandis que les Britanni- 

et polonaises,"avait été déporté paniques obtiennent d’énormes conces- 
Catherine II au Kamtchatka. Mansions ct livrent des ...mes aux He­
ll s’était évadé du bagne et, après vas. 
avoir zigzagué dans les pays asia- La situation est & ce point insta­

ble qu’après une ultime et vaine 
tentative de négociatior le Parle­
ment français vote ies crédits pour 
une expédition militaire.

Vainqueurs par las armas, les 
Français sont fauchés par 

la paludisme

tiques, il avait visité Madagascar.
Ebloui par la beauté de l’ile, il re­
vint en France où son extraordi­
naire odyssée lui ouvrit les salons 
de la cour. Louis XV le chargea dc 
fonder une colonie à Madagascar.
Audacieux, Benyowski entreprit la 
fondation d’une ville — Louis- 
bourg — et une série de grands 
travaux qui lui yalurent l’admira­
tion et la sympathie des indigènes. --------„------- ---------------

I C’est alors que les colons jaloux gne difficile en raison du manque 
répandirent le bruit de sa disgrâ- ’ ' ‘ ^
ce... Craignant de perdre un hom­
me aussi précieux, les chefs indi-

•oi et se guerina ei ae nevrc païuc 
déclarèrent prêts à le défendre.1 Les Français remportent rapide-

hill (Ch. no 1,
Le 25 mars 1895 la campagne dej ^ ^"’noy1

Madagascar commence - campa- 7h. a «h du son d ^ .
gne difficile en raison du manque^"- “ y1. V ', qu 12h de routes et du climat H faut tail- du sotr, jeudi 13 nov^Bh. a 12h.
1er des chemins a trave la jungle [« t?-a’n-P : .

................ ............ ............................... et la montagne, dans un climat de Jn„,„vt „ü| o:'-,. school 5851 So-
gènes le proclamèrent roi et se1 guérilla et de fièvre paludéenne. j d (bureau de la gàrde-mala- 
déclarèrent prêts à le défendre.! Les Français remportent rapide-™rlea lDU 
Tenu entre sa nouvelle couronne ment des succès, mais bientôt la; di 10 nov 7h à 9h. du soir, 
et sa fidélité à la France, Benyows- : nature tropicale s’avère plus re- Etant donné qu’il n’est pas néces-

Questions de langage
(suite de la page 4)

gles du bon parler français ? N’a- 
t-on pas trop souvent considéré 
comme modèles à imiter ces gens 
qui disaient “lia en ont davantage 
que nous” pour dire : plut que 
nous ? qdi disaient "à l’avance” 
pour d'avance; "comme à l'habitué” 
pour comme d'habitude, comme de 
coutume; “Je passe à nouveau le 
micro ...” pour de nouveau; “Nous 
arriverons à bonne heure” pour de 
bonne heure; “Ils sont arrivés très 
è bonne heure, trop i bonne, moins

ki revint à Paris pour se justifier.
Il le fit aisément, reçut une épée 
d’honneur, mais fut relevé de sa 
mission. Rempli d’amertume, il of­
frit alors Madagascar à l’Autriche, 
à l’Angleterre et aux Etats-Unis 
qui acceptèrent ses services. Reve- J-'ison des pluies est
nu dans 171e en 1784 à la tête 
d’une bande d’aventuriers à bord 
d’un navire chargé de marchandi­
ses. il marcha triomphalement sur 
sa capitale — Louisbourg — et se

doutable que l’ennemi. En août, les r”de se dévêtir, cet examen du- 
Français sont eraore à 165 kilomè-aa,r« d. mimlte. 
très de Tananarive et les derniers rec™ personne examinée rece- 
obstac es paraissent insurmonta- ^ * p t per30M,ei. 
blés. Il faut agir vite pourtant, car jv™“^ ppamep physiqUe n’est 
l'opinion européenne s agite et la ]et sans radiographie pulmo- 
..........  ^ P^he. Le najrp Un exameil paim0naire ra­

diologique peut permettre de dé­

proclama souverain indépendant. 30 septembre l’assaut est donné et 
Geste trop audacieux! Le gouver- Tananarive enlevée. La Francé n’a 
neur de l’ile de France envoya un perdu que 57 hommes en combat, 
navire de guerre sur les lieux, dé- mais 6,000 ont succombé à la mala- 
barqua des troupes et Benyowski [ die ! •
n’ayant pas répondu aux somma- Ee lendemain de 1 occupation de 
lions qui lui étaient faites, fut tué j Tananarive, la reine Ranavalo si- 
devant la pièce de canon qu’il ser-'gne un traité de protectorat. Mais 
vait lui-même. Ainsi, par suite d’un çe traité piein de lacunes n'est pas
malentendu, la France perdait un 
administrateur habile qui eût pu 
modifier dès cette époque le des­
tin de Madagascar...

Les arrivages moins nombreux 
de bovins se vendirent plus facile­
ment et avec un gain de $1.00 sur 
toutes les catégories; les bêtes dc 
choix étaient rares et la qualité en 
général n’était que moyenne. Quel­
ques bouvillons de choix ont rap­
porté $24 00. les bons $23.00, les 
moyens $18 00 i $22.50, les corn-

roi. aw C*ùJ«i oiiiirict îr Monu»»iJdf* Don„“'J',",,!.r’)ï.u,Zr" ^.Itaures bonnes et de choix se sont 
artii'll.mmi <l« lieu* Inconnu». DSt.n- duire 1rs aliments et les sucreries|v(in(1ll>5 gan.nn les moyennes 
«nir. Il et ordonna m rtMruifur JO­
SEPH OLAJUKR Uf comparaître (Isni le 
mol» Montr*»l. la • novembre 1*M.
O. BLANCHKT. DapuU-Protonotalre. me k suivre, c’est encore mieux. ches valaient dc $12.00 ft $13,00, 

les moyennes $11.00 ft $12.00, les 
communes $10.00 ft $11.00, les très 
communes (canners et cutters)

terprê-té, pa-èsie, pa-ème (pour 
poésia„ poème), mèl-odi# (pour mé­
lodie), Na-ël (pour Noël), jpl-U, Rol­
land, Yol-lande, pot-teau, roftti 
(pour rôti), diplomm’ (pour diplô­
me), Mon-trèal, Anvarss», Louiss- 
sbourg (pour Montréal, Anvers, 

lions, il est nécessaire que les Louisbourg), le divin nenfant, le 
hommes d’affaires, les profession- vingt-si-xoutfe (pour le 26 août, fè- 
ncls et toutes personnes intéres- ble (faible), fè-re (faire), siè-ge, llè- 
sées au développement de la ré- ge, ta mè-re, M, le Mè re (Maire), 
gion, unissent leurs efforts dans avant hièr (hier), à quatre heO-res, 
les cadres de la société’*: peti te ft-ye (petite fille), lû-qu#
,,, «a.» (Luc); des monts tagnes de FranceL non. à. Paoue e (été (des montagnes de France), la i»" «UIJMSIIS i«l® ncss4 i'ardeur (la jeunesse et 1 ar

àl RP Haï Ff flirAï deur), La ehen sonquenè pairethan-
Lm UC) LVUILC) (ja chanson que nos pères chan-

,, . . . „ . . (slant), nos fol yé-iè (nos foyors et
Un grand banquet sera offert a; nos ,,,0,^ cuire Monpepin (Cler- 

1 bon. Albiny Paquette, mimstre de m#nt pé-in), Deux mains, ahl la 
a Santé et député provincial de m4mc h#ure) etC i etc. ?

I.abellc, en I hôtel Georges Paquet-.
te. de Ijc des Ecorces, dimanche, Le sent ds ''dent''
prochain è 6h. de l’après-midi. Cet-! ,
te fête organisée par l’Union natio-; Personne n ignore que le mot 

r - ■ dans est bien français. Au besoin,
de préférence i au, et sans la moin­
dre hésitation, on emploiera dans 
pour plus de précision : “La proces­
sion (Fête-Dieu, Rogations) devait 
parcourir les rues de la paroisse; 
èn raison d’une température défa­
vorable, elle eut lieu dans l'église". 
Mais, qu’avons-nous besoin de pré­
ciser lorsqu'on veut dire que le 
mariage sera béni samedi à l'église 

' Dire “dans l’église St- 
, serait-ce ici vraiment 
ridicule que d'entendre les

général Duchesne forme alors trois 
colonnes — en tout 3,500 hommes 
— commandées par le général Met­
zinger qui foncent sur la capitale 
défendue par 15,000 guerriers. Le

à la hauteur de la duplicité malga­
che, qui s'exerce bientôt de mille 
manières au détriment du résident

pister non seulement les lésions 
de tuberculose au début, mais aussi 
les tumeurs bénignes ou malignes 
et certaines maladies du coeur.

noir, d'où un mécontentement gé­
néralisé qui favorisa le réveil du 
nationalisme latent.

Les partis politiques locaux et 
notamment le M.D.R.M. (mouve­
ment démocratique de rénovation 
malgache) en profitèrent pour ex­
primer violemment leur volonté 
d'autonomie politique au cours de 
la campagne électorale et pour

publicains s'intéressèrent au sort 
de l'ile ; Napoléon aussi d'ailleurs. 
C’est ainsi que le général Decaen, 
gouverneur général des possessions 
françaises de l'océan Indien, éri­
gea Tamatave en chef-lieu et y or­
ganisa des travaux de défense.

Rivalités franco-britanniquai

Mais, pendant que Napoléon con-

Laroche, trop débonnaire. D'autre j
Bourbon quand ils furent élus.

r. intAis.. I Encouragés par l’immobilité de
wl'*fan»tllatM?HJo«r'Ll?nniiln«iprio i'Administration française l’agita- 
ble tant à Madagascar que sur le „«««« inc moccnc an 1047

i.arocne, trop oeoonnaire. 11 autre j ter ^u“s griefs devant le Palais 
Vint 89. Malgré le chaos révolu- §anS' desordres se multiplient P.m.rhnn miand ils furent élus, 

tionnaire. les gouvernements ré

plan extérieur. Jugeant que l’an 
nexion seule peut y mettre fin le 
gouvernement français a fait voter 
celle-ci par le Parlement en 1896 
et il envoie le général Galliéni — 
qui s’èst distingué au Tonkin — 
comme gouverneur civil et militai­
re de l’ile

tion gagna les masses en 1947 et 
les massacres de colons et les pilla­
ges recommencèrent comme au 
temps de la reine Ranavalo. Il fal­
lut envoyer des renforts voire des 
troupes aéroportées pour rétablir 
l’ordre.

En conclusion de ces troubles, 
cinq députés malgaches sur s^: fu­
rent arrêtés, ce qui suscita notam­
ment de violentes réactions corn-

Dès ses débuts Galliéni se heur- 
quérait l’Europe, l’Anglêterrc, mai-! te aux mêmes difficultés que ses 
tresse des mers, s’emparait de prédécesseurs. Ayant découvert les, ^ j ,e
Bourbon, de l’ile de France et de (causes du mal il déporte les, minis- Ja-hni Madagascar travail.

------------ le traité 1res et supprime la royauté II or- 1(1 ^^^^''so^^uiUbre écono-
gamse ensuite le pays militaire- ; E„ a retr”uvé le caimp. 
ment e le dote d’une administra- Po”rralt.0ll dirc qu-n cn est de 
tion qu il confie aux chefs locaux

Tamatave en 1811. Par 
de Paris qui suivit l’acte de Fon 
tainebleau en 1814, Paris cédait 
l’ile de France et ses dépendances
ft l’Angleterre. Les Anglais la bap- sous contrôle français. Mais, sans 
Usèrent ile Maurice, et le nouveau I illusion sur l’état d’esprit des 
gouverneur n’eut rien de plus 
pressé que de déclarer que Mada-

même dans tous les esprits hovas ?
Fernand DAXHELET. 

„ , . , , j - (Le Soir Illustré, de Paris, 31 juil-vieux Malgaches, il sadres.se aux!,.» 1952) 
jeunes générations, et peu à peu 
son action à la fois intelligente, hu­
maine et ferme porte ses fruits.

Paix et oeuvre civilisatrice

Compétence, permanence, 

solvabilité: voilà les qualités qui éli­
minent tous les risques de perte que 
court une succession. Seules, les institu­
tions les possèdent; aussi le total des 
biens quelles ont en régie dépasse au­
jourd'hui cinq milliards. La garantie que 
notre société olfre à scs administrés, en 
capitel, réserve ct surplus, se chiffrait, 
le 31 décembre dernier, par $828,258 70.

SOCIÉTÉ 
NATIONALE 

DE FIDUCIE
41 ouest, S.-Jacques • Montréal 1 • HA 3291

$5.00 ft $9.50. Les bons taureauxjnalc du comté de Labelle, sera 
«'échangeaient de $14.00 ft $16.00, présidée par M. le maire J.-E. Bros- 
les communs et moyens de $9.00 à seau. A la table d'honneur l’on re- 
$13.50. ' marquera outre M. le miniatre Pa-

» , , , quelle et M. le maire Brosseau,Les veaux qui étaient aussi en Mme Albiny paqueUe M(ne Bros. 
mo ns grand nombre étaient en sf M le député Gérard Deajar- 
meilleure demande: les veaux de dins ct Mme Desjardins, M. le dé- 

1 m,*™00 d Plus-s0it de ,H,té fédéral dc Labelle, M Henri
42®'2?aL*27 M«™iUr ca ,bon,.l Gourtcmanche et Mme Courteman- 
de $16.00 ft $26.00 pour les corn- che M le „rifet Pien.e ............ „
munset moyens^ Us veauxdher-^ Mmc Bofomieri alnsi qUe MM j St-Pierre ? 
be ont rapporté de $2.00 à $3.00 de lM mairt8 Henrl CourMi, Mont>ierre", 
plus, variant de $9.00 ft $13.00. laurier, Henri Joliroeur de Chute» moins ridi— ,

Sur les 4 150 asneaux offerts ce St-Phillppè, Fernand Brière, de, enfante dire "La petite s'est cassé m.Hn nlui de H«î ét«^tit d^ Msmika. Charles Faquin. Val Bar-lsen net. Va laver tes mains. Il a
agnea’uxPqui n^avâient pas été ven rette, Aristide Massé, de Camp-!mal ft son oreille gauche.
dus la semaine dcrniè?e. Ceux de J*1*- Georges Fainchaud do Lac1 Enfin nesUl P*s mo!."; ‘ntr.,t 
bonne qaulité ont rapporté $21.00. S®fu*y «t M Edmond Jérôme dc gant d entendre dire dans I* 
les plus de 100 Ibs. $18 00, les R°?«rtson et Bope, tous «ccompa- 
rommuns c» moyens *12.00 ft fnfs de leurs éoouses. M. Romeo 
*1.00. Le* lois mélangés se ven- secrétaire par ieuher de

| datent de $20.00 ft $20.50, tandis hon. Paquette et Mme Lalande de 
que les vieux moutons variaient Québec ®tJM- P».u|-Emije Lesage, 
da $400 ft $10 00 secrétaire du ministre et Mme Le­

sage dc Mont-Laurier.
Les pores sont demeurés stables

gascar — dépendance de celle-ci 
— appartenait ft l’Angleterre. Il 
fallut six mus de négociations 
pour régler la question.

»yant retrouvé la paix.
y*"1 I Ha rêA^i^r la France entreprend alors métho-'trer à Tamatave et de réoecuper cnn nalivra rîvtiicntrl.
Fort Dauphin. A cette époque, Ma­
dagascar était cependant loin de 
constituer une entité politique. De 
nombreuses tribus se partageaient 
l'immense territoire. Mais, depuis
1787, les Hovas. très puissants, 
avaient subjugué la plupart de 
celles-ci et Ramboasazana avait 
fondé un royaume avec Tananarive 
pour capitale,

: ft $26.00 (catégorie A), tandis que 
le* truies valaient $1.00 plus cher, 
soit $18.00

Réunion des relrailanis
La prochaine réunion mensuelle 

drs retraitants de 1» Villa Saint- 
Martin aura lieu dans la chapelle 
des jeunes gêna d» l'immaculée- 

, Conception, angle des rues Rachel 
Ici Cordeaux, la,dimanche, 9 no­
vembre. Messe ft 9 h. 15, suivie du 
petit déjeuner dans la salle pa 
roisalale. A 10 h. 20, conférence 
par le R, P. Arès, S.J. C’est 1» 
première d’une série dc trois con­
férences sur la sécurité sociale
pour faire écho ft U Semaine sb- __ . -------
claie de Saint-Jean et en proion-, saint es Ecriture* et de l’Eglv*e, ne 
ger l'enseignement. Hommes etimanquons pas d’écouter la cause 
Jeunes gens sont cordialement in-,rie de S E. Mgr l'évêque

Québec" chaque fois qu’il s'agit 
de notre province, alors qu’on 
dit “au Manitoba, au Nouveau 
Brunswick, en Ontario, en Nouvel­
le-Ecosse, en Saskatchewan, eu 
Texas, au Ijibrador, au Yukon, au 
Klondyke, au Wisconsin, en Penn

------- Kvlvanie. en Louisiane, au Poitou,
J_ Ç P Vu Vivaraia,.»u Languedoc, on Nor 

ladUSene 06 J»C» mandie. an Toscane, en Saintonge, 
__ _ „ • au Viennais, eu Dauphiné, au Péri
M«im il I DmIIaASaw gord, au Limousin, au Jutland, au mgr VJ.-L. rCII6TI6r Northumberland, au Piémont, au

Maroc, au Cambodge, au Tonkin, 
A l'occasion du Dimanche de la etc.

Bible (9 novembre), Son Exc. Mgr 
Georges Léon Pelletier, évêque des 
Trois-Rivières, orononcera une cau­
serie sur le thème choisi : “La 
Bible Histoire de Dieu". Cette ctei- 
sérié passera sur les ont’as de 
Radio-Canada ft 6h. 15 p.m.. di­
manche. et non pas ft 4h. 30 p.m.. 
tel qu'annoncé déjà.

Comme on le sait, c’est t la 
demande de l’Epimopat que la 
Société catholique de la Bible or­
ganise chaque année un “Diman­
che dc la Bible ”. Par amour des

• vités ft cette réunion. Trois-RIviftrca.

Or. Monsieur le Directeur, ces 
quelques lignns vous sembleront 
peut-être de nature ft secouer la lé 
thargie d’un certain nombre de nos 
grands distraits... dont le savoir 
est incontestable et qui nous ho­
norent grandement par ailleurs, 
mais qui n’accordent probablement 
pas au bon parler toute l’attention 
dont ils sont capables. Si dont vous 
jugiez à propos de faire ft la pré­
sente l'honneur d’une publication, 
Je vous en serais d’avance très rc 
connaissant.

Jacques d’OIonna

Petites annonces
EMPLOI DEMANDE

diquement son oeuvre civilisatri-l Anglais catholique; gradué de la Pa­
re* * phptnins Hp fpr ApaVac iculté des Arts (McGill) 1949, cherchece. rouies, cnemins ae 1er, ecoies, un emplol où 8ont délliréeg dP9 con.
centres sanitaires sont construits : naissances académiques. Lit bien le 
et tout ce que la civilisation occi- franÇ4l*: ,e parle c|,une manière hést- 
dentale dispense de bienfaits est fc Ç»»
introduit dans l’ile qui, grande 
comme la France, est pourtant peu 
peuplée (4 millions d’habitants). 
Un grand port militaire est égale­
ment construit i Diego Suarez ser­
vent de base ft l’escadre françaiseC’est alors que les intrigues eom-[d“ i.océan In(1ien

rl7ûmin«rAngtïùîere'ln”« En lM3’ M P1*™ fit ^a
étrangère de Is route des Indés, 
voulait extirper les derniers colons

MEUBLES

LES 
ENCHERES 
CHERRIER

Maison essentiellement canadien- 
ne-française Aubaines neufs el 
usagés Meublé** de toutes aortes. 
UN S-4797 987 8t-Antnlne.

HANO~A vendre:

comme neuf Tonalité parfait»

ge d’étude ft Madagascar et deux 
ms plus ticrd le gouvernement du 

a. ____ „ général de Gaulle orienta la colo-u*nJ?îlfc drrLiL oneêvan nic vers une °n?anisation fédéra
les siens. Grâce aux missions évan- tjv(, un* gouvernement fut instau 
géhques et ft un sergent malm ct^ dans |a rtie sud de rIIe dont

~ ilu^tvVnt i a^r1®5 P-’P^bons sont les moins 
A ^? RaH»m» tArP^trA lï.i\'?in avtncées. Sur le plan politiquc. valeur de »«0 pour «OM OranJe'éeM- 
1.^1 Fn™ ; l'élection de munieinalités et d’un *™> ta. mis. «*74 De» treble., j.n/v
çais. Les Hovas prirent lortDau- Consei, représéntatiî composé de
Sïi?, îri' w en îftoJ? ’ Malgaches et de Français fut
P0?1.1..tr!colorp en 183®-. . organisée. La responsabilité Indi-

An'!gène fut élargie et les emplois pu­
blics accessibles ft tous. Enfin, une 
assemblée délibérative nationale 
française ouvrit ses portes ft des 
députés malgaches.

L'ile fut ensuite ouverte aux 
glais. Mais quand Ranavola 1er. 
successeur dc Radama en 1828 — „.s„mkiÀA 
et s» femme Ranavalona montè­
rent sur le trône, les choses chan- 
g rent. Les anciennes traditions re­
ligieuses, avec leur arsenal barba­
re. furent mises en honneur. Un

fut lancé con- Madagascar avait, d’autre part.
gravement souffert de la guerre. 
Un effort de relèvement fut entre-

La situation actual It

arrêt de proscription (ut lai 
tre le* Anglais cependant que la

Grsécution se déchaînait contre 
t colon., et les Malgaches conver­

tis au protestantisme. Vingt mille 
personnes périrent pendant la ter­
reur malgache.

Les Anglais ayant été évincés, 
les Français, sous Charles X. ten­
tèrent de rétablir leur autorité. 
Tamata*-e fut bombardée et les 
Hovas ayant été vaincus ft deux re­
prises, Ranavalo était sur le point 
de s'incliner quand éclat» ft Paris 
la révolution de juillet. Louis-Phi­
lippe. soucieux de paix avec l’An- 
gleterre, rappela les troupes fran

pris. Cependant, les difficultés in- 
ternes de la France après la Libé­
ration, limitaient cet effort de re­
construction et d’expansion. D 
s'ensuivit en 1946 une crise écono­
mique profonde que compliqua 
l’abolition du travail forcé : les in­
digène* abandonnèrent les ports et 
les plantations, en sorte que les 
produits de la terre et ceux Im­
portés furent perdus pour n'avoir 
été ni récoltés ni débarqués. La pé­
nurie des denrées fil hausser le 
coût de la vie et fleurir te marché
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Le Canadien a bon espoir de conserver la première place
Le Tricolore aura à faire

face aux Eperviers ce soir
Dons la Ligue 
Provinciale

pris

Dans la Ligue de hockey Provin

£• r'ïvr, ""'î «« p*™*»'*». la'Ævïï&nLSB:nommes de Dick Irvm de devancer le Chicago t,es tle Lschine tenteront de met-
— Le Détroit iouera contre let Leaf* à tre fin aux lrois victoires consé-«troiT jouera contre les Leats a Toronto |Cutivcs dcs Lions de St.Hyacmthc

(per X.-I. NARSONNE) tion à ce jeune qui en sera à seslen r?cevant les Maskoutains ce 
o , premières armes dans les ranes s0lr a Machine. Les deux mêmesSt les amateurs montréalais ont professionnels rangslclubs joueront demain après-midi ,mVera ,sc,s actlvl,té? pn fm de se­
ts place dans les estrades du Fc- fJ™ esslonnels; |à st-Hyacinthe. mal"e f} le Roy*i de Montréal au

.St nous faisons exception de Us ilouettes de st.Jérôme ren. ra ---------- --------------------

Jean Beliveau sera étroitement i 
surveillé par Skippy Burchell

L'instructeur du Royal veut que le fameux 
joueur de centre des As de Québec soit tenu 

en respect dimanche après-midi au Forum
La Ligue Sénior de Québec con

rum ou ont été aux écoutes depuis w,?’?011.* la,sons exception de 
le 29 octobre pour voir ou appren- ™ur i ^ alignement du Canadien 
dre par la voie de la radio que le JTen3e (Jue.ccl.l!i 9ui a eu
fameux ailier droit du Canadien. ”,a r!LÎif„ais Jf-udl s1°.lr. alor,s 
Maurice Richard était parvenu à ^ie 'LCîn?d cn a deccoche la pal 
établir un nouveau record nnur le 3 à 1. Masnick sera detotal des*1 point^comptés ^r un sur Téquipe locale et il
joueur de la ligue Nationale n’ont pig? w de-,-n?u-veau
pu avoir la satisfaction d'applaudir S * ra'
au succès de leur favori c’est que Pxc0,mmel?,ce.- 
depuis que Maurice a réussi à .men a, a ,fm .!* .s est Porte. a 1 at-a réussi a 
compter deux buts dans la Ville- 
Reine pour égaler le record de 
Nelson Stewart, les joueurs rivaux 
ont surveillé de si près ie “Rocket”, 
que celui-ci a été impuissant & lo­
ger la rondelle dans les filets des 
adversaires et les admirateurs de 
notre fameux ailier se demandent 
quand Richard parviendra-t-il à 
réussir son exploit ?

laque du territoire ennemi et a 
donné la frousse à Harry Lumley.

Nous souhaitons ardemment voir 
Maurice Richard établir un nou­
veau record et nous aimerions as-

contrCront les Castors de Ste-Thé- 
rèse sur la glace jérômienne ce 
soir. Les deux 
joueront de nouveau demain soir 
à l’arena du collège Ste-Thérèse.

Jean-Paul Renaud sera dans les 
buts des Castors ce soir, si Hal 
Murphy, cerbère régulier du Ste- 
Thérèse, protège la cage des Ca­
nadiens, de la Ligue de hockey 
Nationale. Murphy sera cependant 
de retour dans les buts des Cas­
tors demain soir, à Ste-Thérèse.

Dans le camp du Lachine, l’ins-

registrera peut-être seulement' 
deux,” a expliqué l’instructeur du 
Royal.

“Burchell s'est toujours bien ac­
quitté de sa Uche quand il a joué 
contre Béliveau alors qu'il s'ali­
gnait avec le National que je diri

à affronter deux adversaires 
Ce soir, le club de Pit Morin ira 
faire la lutte aux Sénateurs à Ot- 

, , , tawa et demain après-midi les As
»,I! iur de Québec viendront disputer la ?eais durant la saison' 1950-1951.

palme au club montréalais sur la u i'a souvent embouteillé. Béliveau 
glace du Forum. Dans une autre s’est sans doute amélioré depuis 
joute du circuit Slater ce soir le, mais il en est de même pour Bur 
Chicoutimi s’attaquera au Saint-! chell," a-t-il ajouté

sister au 200e but d’Elmer Each Mucteur Marcel Champagne, a lais- 
mais nous souhaitons avant tout.et]s® entendre qu’il mettra proba 
par-dessus tout voir le Canadien*blement sous contrat Jack Colby 

i l’emporter sur les Eperviers et La Ligue tiendra une assemblée
nous croyons sincèrement que le 

„ . , - ,. ... Bleu Blanc Rouge se révélera su
Ce soir, le Canadien reçoit la périeur à son rival ce soir.

visite des Eperviers de Chicago et 
de nouveau le Forum sera pris 
d’assaut pendant que ceux qui ne 
pourront se procurer des billets 
devront se contenter d’écouter i la 
radio ou s’installer devant un ap­
pareil dç télévision pour connaître 
îea principales 
joute.

Une autre importante joute aura 
lieu ce soir et c’est à Toronto que 
se disputera la palme entre les 
Leafs et les Ailes Rouges de Tom­
my Ivan. Le club qui a décroché 
le championnat l’an dernier n’a 

phases de cette pas fait fureur depuis le commen­
cement de la saison et tous les

Pour le Tricolore, ce qui im- amateurs ont encore présente à la 
porte le plus, c'est la possession de mémoire la cinglante défaite infli- 
la première place du classement et {fiée aux détenteurs de la coupe 
même si tous les joueurs du Bleu | Stanley par le Canadien sur la gla- 
Blanc Rouge souhaitent un succès ce du Forum le 25 octobre alors 
personnel à Richard, ils veulent 
avant tout la victoire du cliib de 
Dick Irvin, ce qui permettrait à 
l’équipe montréalaise de rester en 
tête du classement sur un pied
(-'égalité avec les Leafs de Toron­
to ou seule au cas où le groupe 
de la Ville-Reine scait vaincu par 
les Ailes Rouges de Détroit au 
Maple Leaf Garden, ce soir.

Les Eperviers. qui sont la grosse 
surprise de la présente saison, 
sont arrivés en notre ville ce ma­
lin, et tous les jouc—s dé Sid 
. bel se disent confiants de l'em­
porter sur le Tricolore, tout com­
me ils l’ont fait lors de l'inaugura­
tion locale, le 9 octobre dernier, 
alors que le club de la Ville des 
Vents a triomphé par un pointage 
de 3 à 2,

Les fervents du sport national 
canadien étaient d’opinion que les 
Eperviers avaient été favorisés par 
la chance dans cette première jou­
te de 1a saison mais depuis ils ont 
pu se rendre compte que le Chi­
cago est un club beaucoup plus 
puissant que l'an dernier particu­
lièrement sur la défensive, et ses 
succès enregistrés jusqu’ici dé­
montrent que les Eperviers sont à 
redouter et qu’ils seront de sé­
rieux aspirants au championnat.

Le Tricolore n'a pas fait trop

la semaine prochaine avec les of­
ficiers de la Ligue de hockey de 
l’Est du Canada qui comprend les 
clubs Smith Falls, Cornwall, Thur­
so et Pembroke.

Ces deux circuits projettent 
d’organiser une série â la fin de 
la saison.

François, à Sherbrooke, alors que 
demain le Sherbrooke se rendra à 
Shawinigan pour affronter les 
gars de Don Penniston, et le Chi­
coutimi de Roland Hébert sera 
l'adversaire des Braves, à Valley- 
ficld.

La joute de demain, à Montréal, 
est sans contredit celle qui sus­
cite le plus d’intérêt car le Royal 
est actuellement en première pla

Au tournoi de 
tennis sur table

Morin reconnaît Béliveau com­
me une grande vedette, mais d’au­
tre part, il soutient qu’il peut être 
temporairement tenu en échec. ‘‘Et 
s’il y a un joueur de centre pour 
accomplir cet exploit, c'est bien 
Burchell. Tout ce que j’exigerai de 
Burchell, dimanche après-midi, ce 
sera de ne pas le laisser libre un 
seul instant. Burchell n’aura pas 

■ j j.- - i *a facile, mais je suis eon-
ce sur un pied d égalité avec le; vaincu qu’il s'acquittera bien de 
Valleyfield, et une victoire pourra tâche,” a commenté Morin, 
les hommes de iPt Morin aiderait] La venue des As et de Béliveau 
grandement la cause de nos lo-|suscjte tellement d’intérét. que 
caux- , , !l'on prévoit une assistance d’envi-

Nous croyons que la joute de'ron 15.000 spectateurs, 
dimanche est celle qui intéresse le 
plus les amateurs, car dans cette 
rencontre, les spectateurs auront,

! l’avantage de voir le fameux Jean;
Béliveau évoluer sur 1a glace et 
tous les ferven's du sport natio-j 
nal canadien ont les yeux sur cette; 
étoile des As car on considère que

Hockey amateur 
et professionnel

CE SOIR 
Ligue Nationale 

Chicago à Canadien.
Détroit à Toronto.

Ligue Américaitir 
Buffalo à Cleveland.
Pittsburgh à Hershey.
St-Louis à Syracuse.

Ligue Senior 
Royal à Ottawa.
Chicoutimi à Sherbrooke.

Ligue Provinciale 
Ste-Thérèse à St-Jérôme. 
St-Hyacinthe à Lachine.

Ligue Junior 
Barrie à Trois-Rivières. 

DIMANCHE 
Ligue Nationale 

Rangers à Détroit.
Chicago à Boston.

Ligue Américaine 
Buffalo à St-Louis.
Cleveland à Providence.

Ligue Senior 
Sherbrooke à Shawinigan. 
Chicoutimi à Valleyfield. 
Québec à Royal.

Ligue Provinciale 
St Jérome à Joliette.
Lachine à St-Hyacinthe.

Ligue Junior 
Royal à Québec.
Trois-Rivières à Canadien.

Qui gardera la première place 
Citadelles ou Canadiens!

La Tricolore recevra la visit* des Reds des 
Trois-Rivières demain soir pendant qua le Royal 
bataillera contre le club québécois au Colisée

La première position de la ligue 
Junior sera en jeu demain alors 
que le Canadien recevra la visite 
des Rotiges de Trois-Rivières au 
Forum, tandis que le Royal ira 
rencontrer les Citadelles de Qué­
bec. Le Canadien et le Québec 
partagent tous deux 
position.

son possible pour conduire son 
club à la victoire sur Tr.-Rivièrcs. 
“Le Royal a d’excellentes chances 
de vaincre les Citadelles et je dé­
sire que mon club gagne contre 
Trois-Rivières car nous serons pro­
bablement installés seuls en prê­

ta première jmière position après la joute de 
dimanche”, a dit Sam.

I Le club de Phil Watson a ccpen ! La première ligne d’attaque du 
dantioue une partie de moins que Canadien sera encore formée d* 
le TVlcolore. Ce soir, les Rouges [,cs Lilley, Henri Richard et Claü- 
d<’ Trais-Rmères recevront la vi- de Provost. Ce dernier jouera rê- 
site des Flyers de Barrie. Ce club suiièrement à l’attaque maintc- 
est reconnu comme le plus rude de nïnt que le gros joueur de défen 
la Ligue de 1 Ontario et probable- 5C, Ronald Pilon, a été réinstallé 
ment du Canada dans le hockey - - - —
Junior.

L'instructeur du Canadien, Sam 
Pollock, a révélé qu’il ferait tout

[Béliveau est appelé à revêtir dans 
Le deuxième tournoi ihvitation un avenir rapproché l'uniforme du 

de tennis sur table du Centre pa- Canadien de Dick Irvin.
ÜUf hVtt sa,lar'^s . de Frank Selke roissial de l’Immaculée-Conccption 
™l. ba‘ u 'eurs. r,yaux Par 9 a,°' débutera samedi le 15 novembre, 
mais cela ne signifie pas que les à 7 h.

1'^" ronsti-j a cette occasion les meilleurs 
‘f"1 .™e 2”antl'e négligeable e iraquettcs masculines de la provin- 

L e A $S- R0UglS, causcront1cc se disputeront le magnifique 
peut-être une désagréable surprise trophée J.-Omer Roy.
aui£mf,yt!sa"s 1du.,elub , torontois. Dimanche après-midi, à 1 h., les 
E iÆÜ av0ir lieu sur étoiles féminines de tennis sur ta-
a glace du Toronto. ble se dlSpUteront le droit de Pos- : chelfiédiiira'le'Trand’ joueur de

Une autre partie qui ne manque- session du trophée Hélène Labrec- 1, Asde^ébc 1 ï’im- 
ra pas d’intérêt est celle qui doit que centre des As de Queue a nm
avoir lieu à Boston entre les Eper- Dimanche soir, à 8 h., les semi- ““rTultre oudnq bùü ïf en ™n-
viers et les Brums car les Bosto- finales masculines ainsi que les:1 'luatie ou cinq but-,
nais deviennent de plus en plus finales tant masculines que fémi- 
menaçants et ils pourraient bien nines. L- public est invité à assis-: 
vaincre le club qui est actuelle- ter <t ce régal sportif. Information1 
ment en tete du circuit avec le'ou inscription: Jacques Viger, HO 
Canadien et le Toronto. 1297.

Charles Slagle... l'as des as 
avec les "Ice Capades" au Forum

Les honneurs à 
Réal Bardier

par la Q.A.H.A.
Claude Roy sera encore dans les 

filets des Rouges. Ce jeune cer­
bère de Chicoutimi a repris son 
aplomb et s’avère présentement 
comme l’un des meilleurs gar­
diens de buts du circuit Horwood.

Jacques Bélanger a révélé hier 
! qu’il aura probablement recours 
;aux services du joueur de défens» 
Jack Durston contre les Citadelles. 
Nul doute qu’avec ce joueur la dé- 

Ci-dessous, la liste des meilleurs fense du Royal sera plus solide et 
conducteurs de la saison, i la piste* les Citadelles n’auront pas la là- 
du Parc Richelieu. On aura vite che facile.

] reconnu en tête du classement le 
jeune et talentueux Réal Bardier,i
de SorcI, qui réussissait à amasser 3èmc dans cette course pour les 
[’imposant total de 288 points en honneurs du championnat des con-

11 faut voir pour croire, à ce un numéro de comédie “Les gran- 
Avant son départ pour Shawini- qu’il parait, et il faut en effet;des dames du soir", 

gan, où le Royal jouait jeudi soir, voir l’extraordinaire Charles Sla- Les “Ice Capades’’ offrent vrai- 
l’instructeur du Royal, Pit Morin, igle, l’acrobate des “fee CapadesMinentunspectacleabsolumentmer-
annonçait que Skippy Burchell se-1 pour croire qu’il veut vraiment veilleux cette année avec pas,---. — _____ _____
ra chargé de surveiller le grand faire tout ce qu’il réussit sur ses!moins de 20 numéros dont 10 sont re remplie de succès, 
joueur de centre du club québé- patins à échasses... des patins quiià grand déploiement et où les dé- mes donc heureux d’offrii 
cois dans la partie de demain Félèvent plus de 20 pouces au- cors et les costumes étalés sont plus sincères félicitations

273 départs, pour ainsi se placer à 
la tête d’un peloton de fameux 
conducteurs. Réal, qui est un élève 
du regretté Raoul Potvin, a su 
faire honneur à son apcien profes­
seur qui avait toujours prédit 
pour ce brillant élève, une carriè- 

Nous som-

ducteurs 
l’Isle.

de la piste du Bout-de-

après-midi au Forum.
“Cela ne signifie pas que Bur-

dessus de la surface glacée. Slagle,(d’une richesse et d’une beauté ex-l'hompioti de l’année 1952, 
un jeune homme blond très elé- traordinaires. Tous vos favoris tels nnmmé à juste titre "i’ho"'" 
gant, est le seul patineur suriles Maxson.s les Old Smoothies,*ctmP dF guide magique”, 
échasse qui puisse réussir ce qu’on Bobby Specht, Alan Konrad, Ly- Nul doute que notre

Tarzan Zorra e! Kowalski de 
nouveau aux prises au Forum

Ces deux athlètes participeront à la finale de 
mercredi prochain sous les auspices du promo­

teur Eddie Quinn

Une foire aux 
chevaux

appelle le “cantilever back bend"; nam et Jackson et autres seront au 's?ura faire honneur 
et qui fait qu’il patine alors qu’il; poste pour vous divertir de façon I*0" ^ la P*sle de 
est pratiquement couché sur la;parfaite et vous serez tout simple- ver' et ùu’il 
glace, mais sans jamais toucher à ment enchanté par le patinage su­
cette dernière naturellement. Il ne perbe des trois jolies et gracieu

Par Bertrand THIBAULT, 
de la Presse Canadienne

faudrait pas croire toutefois que 
Slagle s’est tout simplement 
éveillé un de ces matins avec cette 
idée en tête et .qu'il a réussi ce 
truc du premier coup. Oh non!

Partie d'huitres 
à la Palestre

. „ L'un des combats revanches les
mauvaise figure depuis l’ouverture pius attendus a été bâclé aujour- 
des senes et meme si notre équipé d hui p4r le promoteUr Eddie 
est pnvee des services du gardien Quinn lorsque wladek Kowalski et
de buts Gerry McNeil et de son 
joueur d’avant Dickey Moore, le 
Bleu Blanc Rouge a fait preuve 
d'un bel esprit combattit et notre 
attaque comme notre défense a su 
se montrer à la hauteur de leur 
position. Le Canadien est celui qui 
a le plus grand nombre de buts à 
son crédit à date, ayant compté à 
36 reprises.

à son propre piège, Kowalski a 
fait mine de s’en balancer et a 
simplement répondu en ne regar­
dant même pas Zorra: “Je suis 

Tarzan Zorra ont signé leurs con- toujours prêt à rencontrer les im- 
trats pour s’affronter dans la fi- potents locaux: ça ne m'inquiète 
nale de deux chutes de trois à jamais, ça me sert plutôt d’entrai- 
l’affiche, au Forum. nement”.

Parmi la foule de 8,643 specta- majs Kowalski cachait sous des 
leurs [autre soir au Forum se dejiors fantasques une certaine in- 
trouvait Kowalski lui-mcme qui, quiétude qu’il ne peut soustraire 
d un coin éloigné de 1 amphithcâ-'aux yeux habitués des spectateurs 
tre examinait attentivement les locaux, lesquels savent bien que 

Jacques Plante qui a remplacé EtripdtiîSi dï- c0?bfSt entfe r?'.1 Zorra est le '“tteur que Kowalski 
Gerrv*McNeil dans les filets du Jb®” e‘ SKntl2;d2u,e le plus 4 1,heure ac,u*l!e
Canadien depuis que notre cerbère combat a etc terminé, Ko- Et zorra est encore fermement de-
régulier est tenu inactif à cause [valskl s est vite duige vers le|Cide a venger Yukon Eric.
d’une blessure reçue à Toronto, a jan®all d)?n|LroJ^v \eroL^rdThesz'1Iet*---------------Tt i m ___________
fait excellente figure, mais comme dans c-PO'c d y trouver Thesz et 
il a joué trois parties pour le Bleu df signer le contrat qu il recher- 
Blanc Rouge il doit ce soir céder J*!1® d®PU>s longtemps, contre le 
sa place à un autre gardien de titulaire de la National Wrestling 
buts et cela pour ne pas perdre Ass0cla,10n- 
son statut d’amateur, et les ama-: Mais Quinn a dû expliquer à un 
leurs auront TâVantagc de voir Kowalski déçu que Thesz lui avait 
Hal Murphy garder la cage du Tri- montré des copies de contrats qui 
colore et nos bloqueurs se propo-ile retenaient encore aux Etats- 
sent de donner une bonne protec- Unis pour plusieurs semaines. Sur

_____ _ ces entrefaites Tarzan Zorra est
' aussi entré dans le bureau du pro­

moteur local pour réclamer un 
match revanche contre Kowalski.
Le brutal Polonais a été dans une 
position difficile pour refuser 
lorsque Quinn lui a dit:.“Zorra est

FORU
Dimanche, le 9 nov.f è 2.30 p.m.

MGUB DK HOCKEY SENIOR

QUEBEC n ROYAL
Prix : Siégea réservés : SI 50. si.25 
SI.00. Enfants : .50 dans les sections 

non réservées.
Billets en vente samedi avant-midi 

* à 10 heures.

Dimanche, It 9 nov., i S.30 p.m.
LIGUE DE HOCKEY JUNIOR

T.-Rivières vs Canadiens
Prix, sièges réservés : $1.00. .75. Ad­
mission générale. .50. Enfants, .25. 
Billets en vente samedi après-midi, 

à l heure.
On peut *e procurer ses bütcti 

de saison pour la partie double des 
Juniors mardi soir.
Billets réservés pour toutes les .imi­
tes en vente aux guichets Atwater 

et Closse.

Une ligue de ballon 
au.

M. Paul Panneton, le grand ani­
mateur du ballon-panier à Mont­
réal. le fondateur de plusieurs li­
gues intercollégiales, vient de 
présider à la fondation d’un autre 
circuit qui opérera en grande par­
tie au CenJre paroissial de 1T.-C.

Avec le concours de plusieurs 
amateurs. Paul Panneton a formé

ses championnes que sont les nou­
velles venues Jacqueline du Bief, 
championne mondiale, Sonya Kaye, 
championne américaine, et Ginny 
Baxter, championne des Olympi 

iques.
Québec, 8. (P.C.f — Cette an- Charley a pratiqué durapt de 

née, la traditionnelle foire aux longues heures et il s'est surtout 
chevaux qui se tient tous les ans, perfectionné depuis trois ans 
le premier vendredi suivant laiquand il a fait partie des “Ice 
Toussaint prouve, une fois de plus, Cycles ”, un spectacle de moindre Ce soir à Rh aura lieu U or.n 
que le modernisme est en train de importance que les “Capades” eide partie d’huitres annuelle or- 
fatre disparaître une coutume qui employé par.la troupe de Jojin ganisée par la section de culture 

; remonte aux premiers temps de la Harris pour permettre â ses as de'physique de la Palestre Natio- 
; colonie. ... se perfectionner. C’est justement'nale.

On était loin de ces temps, pour-ce que Charley a fait et il a si La gent sportive de Montréal I 
tant pas si lointains, ou les mté- bien réussi qu’il peut aujourd’hui se donne un rendez vous nour
rntéralemin5» badauds Sy rUa'ent *xéeut*r toutes sor,es de l^>ur, el ®ette soirée mixte qui se termiîie- 
mteraiement. de mouvements sur ses fameux pa-ra par une danse.

Cependant, encore cette année, :tjns> piUsieurs mouvements même Plusieurs directeurs de la Pales 
mais sur une echel e réduite, un nue des natineurs n'oseraient m* . la 1 •lei’-nombre bigarré de curieux et de^ desS “"di^at ^r MM^^^TegiuM
QueabeUXenst D4Rn,5 ,SpeCtaf,e,ndr (flÙ) Bob B.^S ° Je.mpüui
au r^ nbts nue deuT for. ^eote- î,"1*,?' S1*?le dcv,ent Robln des Klie, et plusieurs autres.
Mire1 de la vente ou du tiw de'S** « sa,l,ra c*r,es vous, "H Tous seront bienvenus à ce ban-
leurs “marchandises^ *reS5er 0n ,e vcna aussi dans 9uel d huitr*s

Et à travers les hennissements 
des “invendus”, les propos typi­
ques, et souvent cabalistiques pour 
le profane, du maquignon qui veut 
convaincre son acheteur de la va­
leur inégalable de son cheval ou 
de sa jument, se faisaient encore 
entendre. Et comment !

"R'garde moé ça. hein ! J’te 
dis qu’c’est pas un brancot. Ou­
vres-y la gueule. Quen, tu vois ben 
qu’est pas vieille, r gardes-y les 

: dents.”

Dufferin cet bi­
nons reviendra le 

printemps prochain après une sai­
son de compétition des plus fruc­
tueuses là-bas. Tout comme d’ail­
leurs les talentueux François Le- 
boeuf et Théo. Turcotte, qui se 
classaient respectivement 2ème et

1er 2e 3c Pts
Réal Bardier.......... 44 5» 41 288
François Leboeuf... 37 52 53 289
Théo. Turcotte ... 41 33 37 227
Albert Boucher 41 33 25 211
Léo Pelletier.......... 27 28 35 172
Aleidas Grisé......... 27 22 24 140
Robert Armstrong.. 28 22 26 14R
Percy Robillard . 30 18 14 144
Camp. Wannamaker. 27 22 18 143
Albert Rogers......... 14 25 20 112
Bob Bomar 18 12 25 103
McKinley “Harold”. 11 23 25 102
Leonard Dunlop 13 21) 13 93
Fernand Turennes 20 7 8 82
Gérard Bouvrette . 13 18 15 81
Honorât Larochelle. TR 9 6 80
Laurier Bourgon 12 14 IR RO
Edouard Laronte .. 13 11 10 RO
Jean Jndoin 12 17 8 78
Paul Blouin 13 13 12 77

CARTES PROFESSIONNELLES ET D’AFFAIRES
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Horace Lebrccqu*
•t Fils Ltés

COURTIERS D’ASSURANCES
Noua In.Uo-j lea communautés 
religieuse» à se prétalolr de Boa 

aertfeea particulier».
CR. «M Zt4, Notre-Deme

VéL Marquette £313-2314
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Le couronnement de la reine 
au (entre Paroissial

Trudeau, Beaulieu, 
Ethier & Morel

AVOCAT* Cl PROCUREUR* 
Mauric* Trudeau, C.Jt. Roger Beau- 
lieu. J.-Alfred Ethier françole Morel
204 ouest, Notre-Dame - LA. 112S-7-S
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L. O. Smith. Co­
ron» AUencleux. 
régulier et por­
tatif Protee- 
teure de chè­
ques dupli­
cateur», calcula­
teur» et machi­
nes * ydditine- 
ner. Vante e* 

•errlca. Echange, location, achat

N. MARTINEAU & FILStais. Ru* ri.eurv 
train Vitré et Ugaaehatlère) fl K. S3 11

ENCADREURS

Ost demain soir, à 9h., qu'a 
[lieu la clôture officielle de la 

Alors la main rugueuse de l'“au- campagne d'abonnements du Cen­
tre” se glisse entre les babines du 

: quadrupède et les yeux indécis 
scrutent l’usure de ce “baptistère 
buccal”.

âge dûment établi, la discus­
sion s’engage sur le prix de vente 
et d’achat. Le prix varie entre $25 
et $50.

Aujourd’hui, les chevaux se 
monnayent. Mais il y a quelques 
années, on les échangeait contre j 
toutes sortes d’objets

—, ---- une ligue interparoissiale de bal-
exactement dans la même position lon-panier qui comprend les équi-
envers toi, que tu l’es envers 
Thesz. Tu ne peux cependant pas 
prétexter d'autres engagements 
puisque tu es libre pour la se­
maine prochaine”. Se voyant pris

Dick Wray à 
Shawinigan

tre Paroissial de ITmmaculée-Con- 
ceplion.

Couronnement de la Reine du 
Centre, Mlle Francine I,aplanie,

Clinique du club 
des jeunes

distribution de magnifiques ca­
deaux-souvenirs i la Reine, à ses 
demoiselles d'honneur, â de nom­
breux auxiliaires, clôture officielle 
des activités sportives de l’année 
1951-52, par l'attribution de ma­
gnifiques trophées aux athlètes qui 
se sont le plus signalés, tel sera le 
programme de cette soirée qui 
promet d’être mémorable.

Les artistes de valeur sauront 
présenter les hommages qu’il faut 
à la Reine ainsi qu'aux demoisel­
les d'honneur.

Jean Rafa, populaire comédien 
chansonnier, accompagné de

VANIER & VANIER
Anatole Vanter, c.r. Guy Vanter, os. 

AVOCATS
17 OUtSV, RUS iAINV-JACQUBS 

tél. RArboar U4I

BREVETS D'INVENTION

, com-
pes suivantes: Imm.-Conception- ,
Papineau I.C. -St-Vincent-Ferrier- une .P'P® en ‘’écume de mer 
St Zotique et les Syriens C.A. m® 11 s est defa vu. dit-on 

M. Charles Pelegrino agit corn- ,,*'a Pauvre bête qui jetait un coup 
me président de ce circuit, M. Ro-;d?cll snr tous ces objets hétéro- 
land Morin en est le vice-présidentjcblec devait constater avec amer- 
et M. André Morin est le secrétai-! turoe à quel vil prix on s’en dé- 
re. barrassait, elle qui pourtant, avait

L’ouverture de cette ligue aura jjêpensé tant d’énergie â un la-

Shawinigan-Falls, Que., 8 (P.C.V

Jieu ce soir, à 7 h.'30. La 
: première rencontre mettra aux 
prises Les Loisirs St-Vincent-Fer­
rier et le Papineau Imm,-Concep­
tion.

i i, Pour l’inauguration, il y Aura-,.Lcs Cataractes de Sh»wim|an- comme invité le fameux £lub de
F ails ont achète, hier, le joueur de nojrs “Buddies”, champion inter- 
oentre Dick Wray, des Saguençens médiairc de ]a Ligue de Mont- 
de Chicoutimi. On n a pas révélé finaliste au championnat pro- 
le montant de cette transaction vincial. qui jouera contre le club 
entre les deux clubs de la Ligue d’étoiles Imm-Conception 
de hockey senior du Québec. Invitation à tous.

beur presque quotidien.
Il arrivait également que l’on 

échangeait cheval contre cheval.
Il en était d’ailleurs de même 

des différents objets que chacun 
apportait à la foire afin de les 
troquer contre d’autres articles 
"indéfinis” que l’on jugeait d'égale 
valeur.

Cette année, les chiens voisl-

UatMtM

British Consols
BOUT ORDINAIRE ou EN LIEGE

Le public est invité i venir as-
Ainsi, vous pouviez obtenir un ssister à une clinique donnée cet et 

cheval pas trop bancal contre un .après-midi, â 2 h., par nos i*iiril'accôrdéonïstë',pietro'’Rossî,,Monh 
reveille-matm ou encore contre nés écoliers et écolières de la P*-| que Aud*t. meno-»pMno Etien- 

“ '','m iestre Nationale. ne Paquin, basse chantante, voilà
Les parents et amis de nosjceux qui se chargeront de la par- 

jeunes se feront un plaisir d as- tie musicale et artistique. Et nous 
sister à cette clinique que pré-jne parlons pas de l’ensemble mu- 
parc habilement Mme Kebedgy et hical “Rickey Martin".
M. Jean-Paul Marcil. ; Marc Scala présentera une brè-

La clinique débutera par une Ve et javoureu,e démonstrition de 
invitation aux parents a abonnerijudo Les frères Laroche,-prestl- 
leurs enfants aux cours d éduca-jgjieux acrobates, tiendront encore 
tion physique de la Palestre Na-|une fnjs tout le monde en haleine 
tionale. Mme Kebedgy expliquera] Bref lM nombreux paroissiens de 
que l’enseignement qu’elle donne; nmm,cuiée-Conception, tou* les 
aux fillettes a pour but de déve-j membres et amis du Centre Pa- 
iopper principalement le caractère roissial sont assurés de passer di­
et la volonté, de donner aux jeu- manche une bien belle soirée, 
nés un développement général et Cette grande fête paroissiale se- 

__ un parfait équilibre. L’enfant ap- ra sous la présidence de Son Hon
naîent avëë ïéà' eh»vai«*«nr l.'TJr 1 prend A réaliser qu’il travaill* di- neur le Maire de Montréal, du rein de la foire ler' rectement à son propre bénéfice Père Wilfrid C.ariépy, curé, de M

On y a même déjà vu des boucs et non P“ P°ur Plair* * la mal-! Gérard Thibeault, député de Mer
des “nines" et des chats Enfin' ,ress«' Ce' «Mrcices contribuent a cier ________
tout ce que l'on croyait possible un« meilleure santé et développe'- 
de vendre était transporté en chez l'enfant le goût de l’effort. Au 
"buggey" ou en “wagine” à ce P°int d® vue pratique, on verra: 
msrché i l’allure orientale 1 — Démonstration de mouve-

Et souvent le vendeur arrivait ments d’ensemble par les fillettes;
A 1* foire tiré par un tout autre 2 — Démonstration par les gar 
cheval que celui qu’il avait à son çons;
dép,*rti,f.*r *n courîl de roule 11 3 — Fillettes, équilibre, jeux sur
avait déjà “maquignonne”. , matelas-
; Cette journée est positivement 4 _ Garçons, cheval allemand, 
la seule ou les escroqueries sont barre fixe et pyramides, 
pour ain^t dire permises, hn euot. Les parents pourront constater 
ai vous échangez un habit contre ]a discipline que nos jeunes pos : 
une chèvre, mème si vous c0nsta- ^dent j* ^ cMé M je,n.piu| 
tez par la auite qu elle est tarie . \jarcil (tous parlera de la psycholo- 

itre “marŒ” ' '' des J*un** “ ««pÆa que

Breveta d Invention
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MEDECIN

le programme qu'ila ont à suivrei
! lin nombre de moins en moirnt ne*peut nuire A leur constitution ! 
élevé de chevaux est amené a cet 

.te foire, d'inie en année. Oit ————— - — :
que 'l'kutomobile remplace les quels la foire s’ett déroulée sont; 

i "hyppomobllts”. situés derrière le cimetière Saint-
' Instituera-t-on une foire pour Charles, à Québec-Ouest, 
les vieux “tacots” afin de rempla- Serait-ce un signe des temps que] 
rer la foira déclinante des vieilles cette proximité d'un cimetière! 
"rosses”? près de ce qui demain n'existera,

Cette année, les terrains sur lea- peut-être plus T

"TOUT POUR LE BUREAU"
DoctTlographe», macbl- 
uo * oodltloonor. a 
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•léroo, oupltna. ên»l- 
000. onunlrot «ta oto
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LES CERCLES DES JEUNES NATURALISTES
Affilies à la Société Canadienne d'Histoire naturelle

RECONNUS D'UTILITE PUBLIQUE PAR LE OUVERNEMENT DE LA PROVINCE OE QUEBEC 

Adrttw : 4101 «11, ru* Shcrbrookt, Montré*!

Chronique No 1114 Semedi, 8 novembre 1952

La plante, usine vivante
jVour reproduisons cette semai de l'épinettc, essences de la men-soin de faire venir de loin la ma­

ne la fin de la causerie donnée pari the, latex du pissenlit et de l’as 
Af. Roger Gauthier à Radio-Colle clépiade, alcaloïde* du pavot et du 
ge, le 24 octobre, sous la rubrique quinquina. S’agit-il de produits 
"La Cité des Plantes". La premie- utiles à la plante, ou de déchets 
re partie a été publiée samedi der-!qui demeurent dans la plante, par- 
nier. (Par erreur, la signature por-jee qu’elle ne peut les éliminer 
tait le nom de Fernand Gauthier,jeomme le fait l'animal? Il ne sera 
alors qu’il s'agit en réalité de Af !pas toujours possible de le savoir.
Roger Gauthier, sous-directeur dejA ces produits secondaires, nous 
l'Institut Botanique de i'Cnioersi-iattacherons cependant beaucoup 
té de Montréal), d’importance, parce qu'ils nous

[frappent comme les montagnes de 
Visite oux entrepôts Idébris au pays de l'amiante, et 

aussi parce que très souvent c'est 
Après ce rapide coup d'oeil sur à cause d’eux que l’homme utilise 

la structure de la plante, nous (la plante. Essences, résines, latex, 
passerons aux produits qu'elle fa-|alcaloïdes nous retiendront pen- 
brique. Ces produits, on pourraitjdant quelques causeries. Nous ctu- 
les trouver un peu partout dans la-dierons à la fois leur disposition 
plante, mais il y a des endroits où [dans la plante et leur emploi par 
ils sont plus apparents et plus fa-il'hommc, et cela nous amènera à 
elles à observer. Pour se rendre î parler des épices et des parfums, 
compte de la nature des produits]du caoutchouc et des gommes, de 
fabriqués dans une usine, le micuxjbreuvages, de remèdes et d’insec- 
est de visiter les entrepôts où l'on ticides.
conserve ces produits en attendant [ , . ................................
leur livraison. Nous irons donc Le moteur : la cellule vegetale 
dans les entrepôts de la plante, llj
en est de magnifiques, comme les] Après cet examen de la structu-
bulbes, les tubercules et les autres re et des produits de 1a plante, il . --------------------- -- ... .
organes souterrains remplis de nous restera une dernière étape: ] Iule, — moteur de l'usine végétale, 
substances de réserve, tels l’oi- l'étude de son fonctionnement. — notre visite sera terminée.| 
gnon, la pomme de terre, la bette- Dans une usine ordinaire, nous: Avant de nous quitter, il ne nous| 
rave, etc. Car la plante fait comme 
noua, elle entrepose le surplus de 
ses provisions au sous-sol, a l’abri 
du froid et des animaux. Les grai­
nes contiennent également beau­
coup de matières de réserve desti­
nées à nourrir la jeune plante au 
moment de la germination. Les

tière première, comme la bauxite 
aux usines d’Arvida: la cellule tra­
vaille sur le gaz carbonique tou­
jours présent dans l’air. 11 n’y a 
pas de courant transmis par des 
fils, pas de charbon ou de pétrole 
que des cargos transportent à

frands frais: la cellule puise son 
nergie dans la lumière du soleil 

qui baigne tout l'univers. De 1a 
cellule dépend toute l’activité de 
la plante: c'est elle qui accomplit 
les tâches si variées de l'usine, 
c'est même elle qui construit l’usi­
ne avec l'infinie complexité de sa 
structure. C’est vraiment un outil 
et un matériau merveilleux. M. 
Cailloux nous en parlera plus lon­
guement et il nous expliquera aus­
si le rôle des messagers chimi­
ques, — vitamines, hormones, en­
zymes, — qui, dans la plante, rem- 

lacent les courroies et les ta- 
leaux de commande et qui con­

tribuent à régir et à ordonner Je 
fonctionnement de l'entreprise.

Invitation

Avec cette incursion dans 1a cel-

Distribution 
des circulaires

C*»t* .distribution pourra doréna­
vant sa faire, mais les textes de­
vront subir l'epprobetion préala­
ble du ehaf de police ot du Co­
mité exécutif

Le règlement municipal 270 in­
terdisait de porter ou de distribuer 
des placards, des annonces, des 
prospectus, des circulaires ou des 
papiers dans les rues ou les places 
publiques de la ville de Montréal.

Par un amendement adopté 
par le Conseil, sur la propo­
sition du Comité exécutif, la dis­
tribution des circulaires sera auto­
risée, mais pourvu que le chef de 
police et le Comité exécutif auto­
risent cette distribution. .Toute­
fois, les circulaires distribuées ne 
devront pas, notamment, contri­
buer à répandre des idées subver­
sives et ia distribution devra en 

AUX ILES DU PACIFIQUE — Lm habitant» d« Un du Pacifique etre. faite absolument gratuite 
demeurant d*> gan» d'un* étonnant* sérénité. Habile» avironneurt, ment-
fia trouvant *ur leur» il*» lointain*» I* plein* suffisance pour leur Cette modification à la vmin» dt vit. Lt» missions d'Océtnie dtm.urtnf dts plus arides, ordonnance mŒ a été orC 
néanmoins, elles ont toujours été un champ attrayant pour les mis- sentee à la demande des svndirau 
sionnaires. Actuellement, l'Océanie américaine compte 16,000 catho- ouvners qui voulaient obtenir un

mm: ,'°Cé#nie ,r,nÇ,i’* pour frirê connaltre leur"
et las Nouvcll*» Hébrides, 7,000. (S.C.N.M.) vues. En fait, l’amendement d’hier

faisait suite à une résolution adop­
tée par le Conseil municipal, il y 
a déjà quelques mois, et dont M. 
Claude Jodoin était le parrain. A 
la séance d’hier matin, deux des 
porte-parole des unions ouvrières

bleaux de commande, les courroies 
roulantes, les engrenages qui tour­
nent. Notre attention aurait été at­
tirée par les machines variées et 
par les moteurs qui les mettent en

__ branle. Nous aurions cherché à sa-
principaux produits emmagasinésivoir où l’usine puise sa force mo- 
par les Végétaux sont l’amidon, los]trice, sur quelles matières premiè- 
sucres, les huiles, les protéines, res elle travaille. Dans la plante, 
M. Champagne nous montrera leur le moteur, le poini vital de l’en-

our treprise, c’est la cellule végétale. 
P'

rodigieuse et singulière-
* “* * \ «*«^4 Ka»

n’aurions pas manqué d’observer]restera qu’p nous réunir une der-| 
déjà les fils électriques, les ta- nière fois, afin de rassembler nos la

importance pour la plante et___ , nour trepi__, .
l'homme lorsqu’il nous conduira Malgré sa petitesse, c'est une ma-
.................................................................... prodigieuse et singulière-

économique. Point n’est bc
dans les entrepôts de l'usine végé ] chine 
tale. I ment

idées et d'ordonner nos impres­
sions. — peut-être aussi afin de ne 
pas rompre trop brusquement les 
liens que notre voyage aura, je 
l’espèce, créés entre nous. Au nom 
de mes collaborateurs et au mien, 
je vous invite donc aujourd'hui à 
nous accompagner dans la visite 
de la plante, usine vivante, et je 
vous donne rendez-vous pour les 
prochains vendredis à cinq heu­
res.

Roger GAUTHIER

sou, produit* ou déchets? i Le cas du club de Le général Gruenther se 
H y a|souventPdans uneP usine des toboggan sur la montagne verrait contier un poste
produits secondaires, des sous-pro- , ■ *
duits: ainsi, après l’extraction du L* Comité exécutif étudier* de DIUS IffiDOniMl
sucre, on utilise la pulpe de bette , nouveau le dossier, à la iugges- ” ”

les Des”—.....................................................rave pour nourrir les "bestiaux. Il 
peut v avoir aussi des substances 
de rebut, de véritables déchets, 
Quand il arrive en pays minier, 
dans la région de Thetford ou en 
Abitibi, par exemple, le voyageur

tion du maire Houd*

Un foyer anglais 
sur deux est 
sans enfant

Londres, 8 (Reuters) — Plus de 
moitié des foyers de Grande-

A EAST WINDSOR

Bretagne n’ont pas d’enfants de 
moins de 16 ans, ont révélé hier 
certains chiffres du* recensement 
britannique. Ces chiffres sont ba
sés sur un exemple d’un pour cent 

recensement national

Sévère critique de 
l'administration 

de l'hôpital
Toronto, 8 (P.C.) —Un mefnbre 

la Cide la Commission royale a sé­
vèrement critiqué, hier, l’admi­
nistration de l’hôpital d’East Wind-

_______sor, pour incurables. 11 a recom-
du recensement'national de l'an:mandé que l’East Windsor Health 
dernier. Association, qui administre l’hôpi-

Pour chaque cinq femmes ma-;tal soit aboli et qu’un nouvel orga- 
riées au pays, il y en a une qui n'smo t‘'it «taHi;
n’a pas d'enfant, tandis que seule­
ment 4.4 pour cent ont cinq en­
fants ou plus. En 1911 le recense­
ment révélait que 21.9 pour cent 
avaienl au moins cinq enfants.

Le nombre d'enfants dans la fa

nisme soit établi afin d’adminis­
trer l'hôpital qui deviendrait une 
succursale de la Metropolitan Ge­
neral Hospital, propriété de la vU- 
le de Windsor.

Les recommandations ont été 
formulées dans un rapport présen-

Quartier général suprême des
A la demande du maire Houde. en Europe, 8 (P.A.) — Les

le conseil municipal a renvoyé au!°,“;}frs américains, attaches au 
Comité exécutif, pour de plus ^uartier général des forces alliées, 

y., caciupic, jc vu.v.jjcui ; amples renseignements, le cas du ‘j?. ,”,u"’Pe; ®evin,e,nt .blf.n 
est frappé par les montagnes de Parle Toboggan À- Ski Club. Ce t|ue le Pjéildent élu, M. Ei- 
débri» amoncelés près des usines:klub détient une lisière de ter- con^*ra au Sénéul Al-
c’est le résidu du minerai qui de- rain dans le parc Mont-Royal, où , prl*enther, un poste plus 
meure inemployé et qu’il faut bien ’ ’ ■ ■ imnnrian» «... «.1..1 az....*
déposer quelque part. De même 
dans une fabrique de meubles on 
aperçoit Ici et là des bouts de plan­
ches et des amas de bran de scie: 
la fabricant n'a jamais désiré pro­
duire de tels objets, mais ce sont
les déchets Inévitables du fonc- ...v u„., „ -, r.tionnement. La frontière entre termes d un bail emphytéoti-

11 a aménagé' une glissoire pour ï6„,5elu‘ di.(Àe,!t
l’usage de sas membres.

1! y possède égalèment une bâ- rnmmï«!uh^ iiniW E B!dg' 
tisse contenant des salles, une d nt , é suPrême
cuisine, des vestiaires et des toi- n *'mope' 
lettes.

Le club détient son privilège

aous-produit et déchet est d’ail ] V1 „ “i1.*“ 19,83’ La 
leurs difficile à établir: l’industrie viIle rte Montréal desire rentrer en

Le seul qui refuse de faire des 
commentaires est précisément le 
général Gruenther.

mille moyenne est de 1.72. main- té par M. Gordon L. Fraser, avo- 
tenant, mais à Londres il n’èst que cat de Windsor, agissant en qualité 
que de 1.56 .tandis qu’en Ecosse il rte commissaire. Son rapport de 
est à 2.03. 16,000 mots résume les 2,000,000 de

Trois millions de couples mariés m°ta constituant les arguments et 
n’ont pas d’erafants, tandis que1— 11 ! ‘ ....................
3.100.000 autres n’ont qu’un en­
fant.

Dans huit millions des quelque
14.500.000 foyers en Grande-Bre­
tagne, il n’y a pas d’enfants d’âge 
scolaire.

La plupart des enfants quittent 
l’école à 15 ans et il n’y en a qu’un 
sur 30 qui y demeure après sa 16e 
année.

A mejure que nous parcourrons 
l’usine végéttle, nous rencontre­
rons tinsiDon nombre de produits 
secondaires: “gomme” du pin ou

s/

DOULEURS
Milaal

Officier des douanes 
canadiennes condamné 

pour contrebande
Détroit, 8 (P.C.) — Un officier 

des douanes canadiennes a été 
condamné, mercredi, à 18 mois 
d’emprisonnement pour s’être li­
vré à la contrebande des étrangers 
aux Etats-Unis, en se servant du 
compartiment à bagages de son au­
tomobile.

Stanley Carley, âgé de 40 ans, 
de W indsor, Ont., "a été dupe d’un

les témoignages entendus de huit 
avocats et de 128 témoins en 58 
jours de séances au début de l’an­
née.

Le rapport ne fait aucune re­
commandation spécifique au sujet 
du Dr J. P. G. Morgan, surinten­
dant médical de l’hôpital et secré­
taire-trésorier dont l’administra­
tion a été critiquée par dos té­
moins et par le résumé des preu­
ves rédige par le commissaire.
---- __

Fête aux huîtres
Une partie d’huîtres organisée

to©
Demandez

■s»
*

LA BIERE

'Climdtîsée'

Bouteille
au Conseil, MM. Jodoin et Roger 
Provost, ont félicité l’administra­
tion municipale d’avoir apporté la 
mesure nouvelle.

M, Alfred Gagliard. a proposé 
un amendement qu’il a ensuite re­
tiré par lequel les candidats aux 
elections municipales auraient été 
exemptés de l’approbation du chef 
de police et du Comité exécutif 
pour la distribution de leurs cir­
culaires.

Le maire Houde est intervenu 
dans le débat pour demander au 
Conseil d’adopter l’amendement 
au règlement 270; il s’agit, a-t-il 
dit, d’une expérience que Ton ten­
te et si la tentative donne lieu à 
trop d’abus, il sera toujours loisi­
ble aux conseillers municipaux d’y 
apporter un frein, plus tard.

L’ensemble du Conseil partage 
cet avis et ratifie d’emblée le nou­
veau règlement concernan* la dis 
tribution des circulaires à Mont-i

Toutefois, la mesure a SUScité commencent aujourd'hui
un très long 'débat auquel ont par-

dans votre taverne préférée !

Les travaux de

ticipé plusieurs conseillers.

Londres n'enverra 
personne avec 
"Ike" en Corée

Londres, 8 (Reuters) — Le gou­
vernement britannique n’a pas Tin-! bec, a loué en cale-sèche à Lau- 
tention de nommer un représen- zon, en face de Québec, le Foun- 
tant pour accompagner en Corée!dation Fronces qui avait perdu son 
e futur président des Etats-Unis, gouvernail en se portant au se-

toué le Foundation France^ au 
cours de la première partie du 

n » J II. L 1 I trajet, est en route vers Québec
remiouemenî QU KVIIOIIII P°ur participer aux travaux de

' renflouement.

Les deux remorqueurs ont passé 
ia nuit à Pointe-au-Pic à cause de 
la neige et des grands vents qui 
nuisaient à la navigation sur le 
flcute.

Québec, 7 (P.C.) — Les travaux 
de renflouement du cargo suédois 
Ryholm, de 714 tonneaux, com­
mencent aujourd'hui.

Le remorqueur Joséphine H, qui 
a aidé aux travaux de renfloue­
ment du cargo qui a coulé le 31 
octobre à la suite d’un abordage 
avec le Basilia, à 23 milles de Qué-

le génénral Eisenhcwer. C’est ce

................. „ J jnuusLijBi -------------------- ------------- -- Se* subalternes croient qu’il dé-
a’efforce san» cesse de trouver des1 P0s!"'ss‘0n, <•«* lleux »t mettre lobera un des trois postes prin- 
débouchés pour les produite inem-!fin au bail, moyennant une indem-!l'Paiu . su"an's: président des 
ployés et do transformer les dé- nit^ rte $36,500. La municipalité]®”®*1* rte 1 état-major mixte, que 
chefs en sous-produite utilisables. ! *"*«”<• démolir la glissoire, qui!u®u*nt présentement le général 
Ainsi, par exemple, boute de bois psl en mauvais état, et de mettre!ümar .Bradley, chef d'état- 
et bran de scie peuvent entrer! l'endroit à la disposition du grand ma,J°r «e ] armée des Etats-Unis, 
dans la fabrication de planches [public pour fins de récréation. qu occupe présentement le géné- 
murale* ou servir à chauffer une M. Georges Guèvremont expose,iral *• Lawton Collins, ou finale-
maison. , après avoir étudié le dossier du m®.nt’ '* P°;ste rtc commandant su- lln, ... ... ..

club, que la ville pourrait s'em d®s0!°r/®* ]*pon' comVVbiZd 'de Win3sor’' ,Pdit ]ê
parer de la propriété du club, sans[po®tc du S^néral Mark Clark. juge fédéral Thomas P Thornton 
payer d’indemnité, et cela même,! Quand le gén. Eisenhower a été*en condamnant l’accusé Le iuBe 
aux termes du contest passé entre aPP« ® » former son quartier gé-j Thornton n’a pas nomnié ie com­
te ville et le club, qui a d’ailleurs:"éral suprême en Europe, fl y a!binard 
changé son nom originaire. deux ans, il a choisi comme prin- Carley qui depuis 1945 est 

M. Paul Dotois explique que te clpal «dmimstrateur muita|rc le " • ■ - - J
ville désire vivement rentrer i!n!gen ® jUe,rîtHI\ ,
possession du terrain et de Tédi-I r®si*?a-.ses fonctions
cule et corriger une situation in- à,- 8 .c™Pa8.neà°Tamiabl™*pour*éVUerrpe'uLêtre ^sen^ower^urait'recommand?6^

Le m.Te'Houde dit ou’il désire-l^r^^u’nte Cut 
milt^_s.uP.P]^I *ran^e. expérience du commande-

par l’Association des anciens de] !jU 3 déSlaré hier un porte-parole 
Texternat Ste-Croix aura lieu mer [^r„S„ etanat des affaires étran- 
çredi le 12 novembre à 8h. du soir! -. , , , .à te salle du pavillon Morin, 382ol- ^I1’aVal'*-. ,£U8*éré, a Londres,
est, Sherbrooke. Les organisateurs 
comptent sur une nombreuse pré­
sence. On pourra amener ses amis.

• °” croyait jadis que tes mate- 
dies mentales étaient incurables. 
Cette opinion s’est modifiée au 
cours des derniers cinquante ans. 
On comprend maintenant que les 
troubles émotifs, comme toute au­
tre maladie, peuvent se guérir si 
on les soigne dès le début.

Maux do Tête, do Don' 
IMvfolgleo, ftliumeo, lo OH
Douleur* Rhumatismale*. 
Refroidissement* soulagea 
promptement ovoo (oo Capte b* 
ANTALGINC.

te renie parleur &U et 95f

ANTALGINE

mentaires concernant te propriété 
du club en question, dans 1e but à 
la fois d'être juste pour te ville 
et pour le principal intéressé dans 
tes immeubles du club, M. Doug­
las Brcmner, un grand philan­
thrope, par ailleurs, selon M 
Houde.

Finalement, on convient, que 
dans le cas du Parle Toboggan A- 
Ski Club Limited, te Comité exé­
cutif examinera de nouveau le dos­
sier.

ment de guerre 
est demeuré chel 
1e gén. Ridgway.

. _ ______  __a
l’emploi du service des douanes 
canadiennes du côté canadien du 
pont Ambassadeur, a été arrêté 1e 

. - 9 octobre. ,
six mois, le gén.[ Le compartiment à bagages de 

Tauto de Carley était vide quand 
il a été arrêté, mais il a admis 
plus tard s’être, livré à te contre­
bande quand il a été interrogé.

Les autorités de l’Immigration 
américaine ont dit que les inspec- 

«sœpt «bt 11] leurs connaissaient Carley et 
tat-major sous qu’ils n’inspectaient pas sa voitu­

re.

que des délégués britanniques et 
français accompagnent le général 
en Corée. Le porte-parole a ajouté 
que le gouvernement n’a pas reçu 
d invitation.

La Grande-Bretagne considère le 
voyage du gén. Eiséhsower comme 
une mission purement personnelle.

Le député travailliste James Ca- 
laghan a dit, hier, qu’il invitera 
le premier ministre, M. Churchill 
à envoyer le comte Alexander mi­
nistre de te défense, en Corée avec 
le gen. Eisenhower.

cours du Beaverbrae dans le golfe 
Saint-Laurent.

Le

Pendant que le Joséphine II s# 
dirige vers Saint-Jean, Ile d’Or­
léans, à environ 20 milles de Qué­
bec, pour y prendre les matériaux 
nécessaires aux travaux, le Bans- 
cot a quitté Pointe-au-Pic et est 
attendu à Québec dans le cours de 
te journée.

Le cargo suisse Basilea. qui est 
venu en collision avec le Rhyholm, 
est présentement en route ver* 
l’Europe avec une cargaison de 

remorqueur Banscot, qui a blé. *

—É,.. ■ Retraites fermée»
Ville Seint-Leuren» .....................  dim. » nov. eu mere. 12 nov.
Sl-Henri — St-Zetiqu*................ jeudi 13 nov. tu dim. 16 nov.
Ecole Technique ........................ dim. 16 nov. eu mere. 19 nov.
St-Nom-de-Jésu» —

Très-Seint-Rédempteur ........ jeudi 20 nov. eu dim. 23 nov.

A LA NOUVELLE VILLA SAINT-MARTIN
tous le direction de» Pères Jésuites 

7729 ouest, boul. Couin, Ste-Geneviève (près Certierville)
Pour retenir une chambre, tél. ; BY. 1297

UNE EPARGNE
avec DUPLICOPY, perce qu'il 
est économique, rapide et pré­
cis. Il comprend lot neuveeux 
•ventage» suivant»: copie erl. 
glnel* humidifié* — un* repro­
duction nette ot parfait* un» 
stencil eu gélatine — jusqu’à 
S couleur» dent une epéretlen. 
— Pot d’encre ni d* caractères.

Couturier pour 
les petites.tailles

Le Prix Nobel de 
chimie à deux 

savants anglais
Stockholm, Suède, 8 (P.A.) —

La liste des prix Nobel de 1952 
a été complétée par l’attribution 
du prix de chimie.

Les gagnants sont, en chimie, 1e 
Dr Archer Martin, 42 ans, de Lon­
dres, et le D»; Richard Synge, 38
ans, d Aberdeen. . ^ —------------—

(P.C.) — Qui. *1 ce-Vest un cou ] Les Drs Martin et Synge ont ge- Ilf® mli}^ Ia Première 
turier d'apparence délicate, peut *!1?0 le Prix de chimie pour leur j?!1®1™; mondial« et pour son acr- 
mieux comprendre tes problèmes oécouverte de te chromatographie *a1 réserve de l’armée
* ’ ‘ de division — une méthode ingé- jamericame, plus tard. I,es officiers

Pension de $95 par 
mois pour M. Truman !
Washington, 8 (P.A.) — Quand 

te président Truman retournera à 
te vie privée te 20 janvier, il de­
viendra éligible à une pension men­
suelle de $95.86.

Cette somme de $95.66 pourrait 
être perçue par 1e colonel Truman, 
à la retraite, à la suite de son ser-

. , „---------------------- - «______
de 1a femme de taille inférieure, 
gui éprouve à s'habiller maintes 
difficultés. Et une telle femme 
existe. Elle se nomme Mme Biki et

nieuse de séparer les composés'pai
Chaque prix 

comptant de 171,134 
uédo'

comporte la remise 
,13

de reserve qualifiés peuvent com I 
mencer à retirer une fraction de! 
leur traitement en service actif, à 
Tâge de 60 ans.

H n’existe aucune allocation que 
peut toucher M. Truman en sa

______ ____ _ .... . . J ----------------- --------- qualité d’ancien président. Un por-
'ailleurs connue [Ddhons de dollars établi par le ^Paeg!* de la Maison Blanche a 
n grand-père, le testament d Alfred Nobel, llnven- rtit : Il n a même pas droit à Taf

...__________ , . , ___ couronnes
est reconnue par te haute couture suédoises ($33,037). Dans le cas 
italienne. de récompense double, cette som-

Blkl /Test réellement pas son m* *st divisée en deux. Cet ar- 
vrai nom, mais un surnom, sous provient dù fonds de neuf

I lequel elle est d’a ” ”au*“‘ ■*- ---------
Elle le doit à son gi-.._r„», .. , , -------- ---------
célèbre compositeur italien Giaco- teur auédois de 1a dynamite, pour 
[mo Puccini. A Milan et à Paris,^«connaître tes grandes contribu- 
]ses amis la connaissent mieux sous !ion?, aL iavancement de Thumani
te nom de Mme Robert Bouyeure.

Biki a toutes tes raisons au mon­
de d’être l'experte qui habille te 
petite femme, parce qu'elle est 
elle-même très courte. Elle ne me­
sure que cinq pieds et porte un 
dix ans.

Elle donne quelques conseils 
aux femmes de sa taille, qui veu­
lent bien paraître en tous temps. 
"Portes un chapesu qui rappelle la 
teinte, te texture de votre tailleur:DUPLICOPY Ijljensembje donne une impression

ICRIVIZ peur recevoir netre 
circulaire illustré, eu télépho­
nes è »i. sim.
...."tout,.ajoute Blkl. être proportion-
niiMi^aov ■ ta* J * votre Uille.’’

| Le couturier italien adresse

té. Nobel est mort en 1896 et le 
premier prix a été décerné en 
1901.

franchissement de ses lettres." Ce 
privilège est accordé aux veuves 
des présidents.

tees membres du Congrès jouis- 
rt’un plan de pension qui a 

,été insütué en HM8 seulement; M 
'Truman .........pux \ I oo ■* i — î le Sénat avantDécès de M. Pttnerf q l nf «levienne en vigueur.

Robinson, de 
Polytechnique

Nous a]
défès rie

prenons avec rtgret le
Rrthp.Pt Rrthinann nmJ

Une Chambre de 
Commerce des Jeunes 

i Napiervilie

DUPU-COPY Lté* 
«S» me ai-itao, 
Meotrtâl, f.Q.

Vtcillei m'rnvorrr 
---------COPY.

ira de votre corpa érolt'àli'hiù ] Né à Paris. M. Robinson avalt!Je“"*s’.,. .. 
teur. Vos vêtements doivent sur- poursuivi des études de mathéma- „V.nt ««.élus: président. Gérard

tiques et de scclence à la Sorbon- “*“eau: !tî!îré*id*nt: H*”1 Gré- 
ne jusqu’en 1?30 pour entrer, en-^Bern.rt ^.jotte;

I* Dl'PMCO

Mon ... 

Adnaa*

Villa .. 

OomM

ensuite ces recommandations à
suite su se: 
rue St-Denis.

le l’école de 1a «‘r£<*urs: Gémd Paquette, I
ce Bourgeois. Bruno Landry, Rock_________ irteaêe, ___________ t

11 y conserva son poste Jusqu’à TTlix Geoffrion.
n décès, à l'exception de 5 an- .**• leroahd Drapeau, de

aun-

toutes tes femmes, grandes et r.
tltes: “Vous deves voua habilW ton ____  , ». „ PPOMHPVH.___ _
selon votre personnalité Par tous nées pendant lesquelles il’ servit f**1: vice.pré«ident national de 
les moyens 11 faut l« faire reasor- dans les force» frsnçalses puis ca- Chambre de commerce, M. Mau-

Mont-
I
i
I
||Ür. Accorde* égatement toute î at-.nadiennes. ' ” ' " ***** Legault, président de’la'ReïiD-
I tention nécessaire au choix des: En 1948, Il s’associait à un de de Châteauguay, et M. Dugré 
( sacs i main, chapeaux, ganta.'ses collègue* de Poly, M. Gatson secrétaire général de la FédénUon
. chaussures et autre* accessoires. Bertrand, pour fonder l’Ecole su- de* Chambres de commerce des 
||Ce sont eux qui font de vous une périeunre de préparation scient!- Jeunes, assistaient à cette fonda- 

-J femme chic et bien mise". tique. {Uon.

W
OUVERTS DE 9 H. 30 A 5 H. 30 SAMEDI COMPRIS 

OUVERTS LE VENDREDI SOIR JUSQU'A 0 H.

POUR LE SPORT... LE TRAVAIL

CHAUDS
COUPE-VENT

"STADIUM”
avec coi de fourrure amovible — pour hommes (34 à 46) 

Venez toucher nu nouveau tissu 'Calisheen'
fini satiné genre gabardine traité au nouveau fini “UNI- 
SEC” n’absorbant pas les ondées, la neige légère (Water 
repellent).

• à l'épreuve des taches d'huile
• infroissable, serré, durable 31.50

"STADIUM"
est le modèle "du jour avec son col de fourrure 
amovible. Fermeture à glissière, 2 pxxhes de 
biais. Epaisse et chaude doublure matelassée. 
Longueur totale: 35".

BRUN — CRIS — CRIS BLEU 

Plateau 5151 — local 300 

DUPUIS — r*t-4*-chauttéa, StChrijtoph# ,

'S)upuis %r»oi»o> m

t


